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Chronique Parisienne 
Une Lorraine. — Les disparus. — Les cartes de viande. — Le confit, 

Port-Vendres. — Les grèves. — La fin de la guerre. 

Grande, blonde, 'solidement bâtie, une 
Jeune femme est accotée aussi confortable-
ment que possible dans l'angle d'un vagon ; 
elle a les yeux comme rivés sur le paysage 
qui se déroule devant elle ; on dirait qu'elle 
compte les poteaux télégriaphiquies appa-

. raissant et disparaissant si rapidement que 
* les deux garçons appuyés contre elle 

s'écrient : « Regarde, maman, comme ils 
courent ! » 

— C'est toi qui cours ! répond-elle en se 
forçant à sourire. 

Et, comme ensuite elle demeure muette, 
je réponds aux questions des deux mioches 
curieux et bavards qui veulent savoir pour-
quoi ce qui ne bouge pas semble bouger. 

Ils ont bien, l'un six, l'autre huit ans. 
La mère murmure : « Ils vous ennuient. » 

Mais je n'ai pas beaucoup le courage de les 
faire tenir tranquilles. 

La glace est rompue ; on cause. Bientôt, 
Je sais qu'elle est Lorraine, d'un gros bourg 
en avant de Nancy ; son mari est là-bas, 
prisonnier civil, depuis fort longtemps : elle 
n'en a pas de nouvelles et n'en attend 
guère, mais ne semble pas penser qu'il 

^puisse être mort. 
— Je suis restée deux mois et demi pri-

sonnière aussi, avec unie institutrice de 
chez nous, dit-elle ; longtemps, nous avons 
cru qu'on nous fusillerait... ils étaient si 
brutaux, ces hommes, si menaçants ! Nous 
avons pu partir par la Suisse, après des 
enquêtes, et l'on nous a tant fouillées 1 

« On nous a promenées « d'un pays à 
l'autre, et comment ! » Seulement, nous 
avons vu des quantités de prisonniers fran-
çais ; on a pu se renseigner un peu par-
tout, il y en a des mille et des mille qui 
n'ont jamais pu, vous entendez, jamais, 
'donner de leurs nouvelles chez eux — des 
civils et des militaires. 

« Certes, ici, on a fait pour nous tout 
ce qu'on a pu, et puis, j'avais un peu d'ar-
gent, ce qui m'a servi, aussi bien qu'à ma 
camarade ; nous en avons eu besoin. 

^ « Maintenant, nou3 attendons... seule-
" ment, f élève moins bien mes petits ; je n'ai 

35% le courage de m'empêcher de penser 
fttout çà et je les laisse se tenir très mal, 
inoi qui voulais en faire des enfants gentils. 

« Ils sont heureux, eux, ils ne pensent 
•pas. » 

De cette conversation, je conclus que 
beaucoup des disparus reparaîtront, sur-
tout ceux qui, depuis des années, n'ont pas 
donné signe de vie : ce simple espoir aide à 
vrvre ceux qui regrettent, ceux qui aiment. 

Les' cartes de viande devant faire inces-
samment leur apparition, il est permis de 
se demander si elles seront semblables aux 
cartes pour le sucre et si l'on devra déta-
cher de petits coupons chaque jour, ou pro-
céder comme jadis, alors que, sur une carte 
quadrillée, le boucher apposait un timbre 

%tdélébile après avoir servi le client. L'une 
et l'autre de ces formules a du bon. 

Dans les campagnes éloignées des grands 
'centres, la discorde règne au sujet de la 
fluctuation continuelle des prix ; en appa-
rence, rien ne justifie ces mouvements, rien 
n'explique pourquoi telle ou telle denrée, 
Yendue aujourd'hui 4 francs le kilo, vau-
dra demain 5 francs, ou plus, ou moins. 

Les gens heureux sont ceux qui, ayant 
élevé des lapins et préparé de la nourri-
ture tou't l'été dernier, ont à volonté de la 
viande, soit fraîche, soit en confit dans de 
la graisse. 

On n'imagine pas ce que certains pays 
tirent du confit.; il y a des familles où l'on 
a élevé deux porcs à la fois — les jam-

^bons pendent au croc, le reste est confit ; 
"mais, chose bizarre et bien caractéristique, 

ces gros prévoyants, ces épargneurs, achè-
tent tous les jours plutôt que d'entamer un 
peu fortement les réserves. 

Pour eux, c'est toujours demain qui com-
mande ; ils traftent aujourd'hui, par-des-
sous jambe. 

Au reste, nous avons observé le même 
l'ait à Paris, où nous avons pu voir des pla-
cards remplis comme des rayons d'épicerie. 

Le Français a toujours « peur de man-
quer » ; ce n'est pas qu'on puisse le lui re-
procher puisque la guerre s'éternise et que 
les stocks diminuent. 

Causons encore ; cette fois c'est avec une 
■jvaysanne d'un département frontière. 

Elle nous dit, en patois, mais le patois de 
ytout le Sud, n'a rien qui nous déconcerte : 

— Alï I il y en a de la marchandise, te-
hez, à Port-Vendres, j'en reviens, c'est en-
combré. 

— Alors ? 
— Alors, les maires ont die ; ils sont 

Hllés, je crois, jusqu'à Paris ; on a fini par 
envoyer un ministre ! 

La paysanne rit, je la prie de s'expliquer 
(sur ce qu'elle trouve là de risible. 

— Eh 1 bien, il est venu, cet homme, et 
puis ; après qu'il avait eu tous les rensei-

gnements possibles, et vu, et eîitendu, 11 a 
demandé qu'on lui fasse un rapport. On a 
dû le faire, comme on en a fait bien d'au-
tres. 

Cela fait qu'après la guerre, peufo-être, 
on aura des vagons pour apporter dans les 
villes les marchandises accumulées dans 
les ports. 

*** 
Les grèves, succèdent aux grèves : l'une 

s'achève, une autre recommence ; on croit 
en avoir fini avec celle-ci, en voici une nou-
velle. Tous les corps d'état, surtout dans 
le monde féminin où l'on travaille, sont en 
ébullitiori. Ce que l'on crie sur les toits, 
c'est que le luxe, un luxe relatif, n'a jamais 
pris les proportions qu'il atteint en ce mo-
ment. Donc, si tout le monde s'habille et 
se pare, comme et même plus qu'avant la 
guerre, les patrons et les marchands ga-
gnent plus aussi. Alors ? Alors, gagnant 
plus, jls doivent payer davantage, cela va 
de soi. 

Toutes ces choses font rêver. Nous écou-
tons parler les bavards et les importants ;, 
on ne saurait se figurer à quel point les opi-
nions diffèrent. Un particulier dit d'un ton 
hautain : « La guerre finira parce que l'ar-
gent de tel côté manquera. » 

Un étourneau s'écrie : « La guerre durera 
parce que sur cent personnes, il y en a 
soixante-dix qui ont intérêt et profit à ce 
qu'elle dure. » 

Je passe sous silence le développement 
de cette proposition insidieuse. 

Un troisième individu déclare : « La 
guerre finira parce qu'il faudra bien qu'elle 
finisse. » 

Eh 1 eh I... c'est une opinion comme une 
autre. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

I,A GKCTJESmJFLES 

Si j'étais... 
En somme, que veulent-elles et que veu-

lent-ils ? Vingt sous de plus par jour. Vingt 
sous, ça n'est pas le diable. Pourqutoi ne 
les leur donne-t-on pas sans se faire prier 
et sans les faire crier. Est-ce qu'on estime 
que les temps ne sont pas assez durs pour le 
pauvre monde ? Si j'étais le gouvernement 
je dirais aux patrons, qui ne sont pas tous 
des requins : 

— Mes bons amis, il faut être raisonnables. 
Il est bien entendu que nous n'avons pas 
voulu la guerre, mais nous l'avons et depuis 
trois ans. Ce qui coûtait vingt sous en coûte 
quarante ; cela peut être supportable pour les 
gens qui gagnent dix ou quinze francs par 
jour, mais tous les salariés n'en sont pas là. 
Quand un père on une mère de famille en-
caisse 28 francs par semaine et qu'il dépense 
45 francs d'un coup pour chausser deux mio-
ches, cela ne va plus dans le ménage. 

« Il faut donc que chacun y mette du sien. 
Vous allez faire un petit effort, vous allez 
augmenter de vingt sous par jour le salaire 
de votre personnel, je vous ai donné l'exem-
ple. Ce faisant, vous réduirez un peu votre 
bénéfice, mais nous sommets à l'heure des 
concessions et des sacrifices. Il y a des in-
dustriels des pays envahis qui ont tout perdu 
et chaque jour, des milliers de beaux jeiines 
gens perdent la vie; vou3 pouvez bien y aller 
de vos vingt ' sous en faveur de ceutx qui 
coopèrent à votre prospérité. Vous agirez 
dans votre intérêt, qui est respectable, mais 
aussi dans celui du pays, qui est sacré. » 

Voilà ce que je dirais aux patrons si j'étais 
le gouvernement. Et si je n'étais pas entendu, 
je ferais vite une petite loi fixant pour tous 
les travailleurs français un salaire minimum 
et dont l'effet ne prendrait fin qu'un an après 
la cessation des hostilités. 

ANDRÉ NfiGIS. 

1.038' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Juin. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le chemin des Dames, activité 
des deux artilleries dans lé secteur 
Hurlebise-Craonne-Chevreux. 

Quelques faibles tentatives alleman-
des sur divers points, notamment au 
nord-ouest de la terme Froidmonl, à 
iouest de Cerny et sur le petit poste 
que nous avons enlevé hier à l'ennemi 
au sud de Chevreux, ont été aisément 
reppussées. 

Dans la région des Côtes de Meuse, 
nous avons réussi un coup de main à 
l'est de la Fiévèlerie (sud-est de Dam-
loup) et ramené des prisonniers. 

Nuit relativement calme partout ail-
leurs. 

\VVVVVVVWVVVWVVVVVVVVVVVVVWVVVV\S 

Violent duel d'artillerie sur 
LE BRÉSIL CONTRE L'ALLEMAGNE 

Londres, 2 Juin. 
Mme Pankhurst, de l'Union Sociale et Poli-

tique des Femmes, a envoyé uns lettre à 
M. Lloyd George, demandant au gouverne-
ment d'accorder des passeports aux délégués 
de l'Union des Femmes, qui iront expliquer 
au peuple russe les idées des femmes anglai-
ses sur la guerre et les conditions de paix 
compatibles avec la loyauté envers les Alliés. 

LA SITUATION 
<— De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Juin. 
Les critiques militaires apprécient identi-

quement la situation sur notre front. Les 
attaques incessantes de l'ennemi n'ont pas 
d'autre but que d'empêcher l'organisation 
des positions dernièrement conquises en 
vue de la préparation d'un nouveau bond 
en avant. Nous verrons bientôt si l'ennemi 
a obtenu le résultat qu'il recherche, en vue 
duquel il n'a pas ménagé ses troupes. 

Les nouvelles de Russie sont toujours 
aussi confuses,* bien que d'apparence plus 
favorables. Sans doute l'immense pays °"t 
loin encore d'être remis de la formidable j 
secousse. Bien des préventions et bien des 
illusions doivent être dissipées, mais on 
note néanmoins un peu partout une plus 
nette vision des nécessités inéluctables. Le 
voyage de M. Kerensky sur le front parait 
avoir eu une influence profonde sur l'esprit 
des troupes. Les manifestations se succè-
dent par lesquelles les délégués des armées 
en campagne affirment leur désir de reprenr 
dre une offensive vigoureuse. 

D'autre part, l'action des extrémistes pa-
raît en décroissance. 

VAutriche-Hongrie est en plein désarroi 
politique et • économique. La crise ministé-
rielle, ouverte depuis plusieurs jours, se 
complique et s'aggrave. 

Sur les marchés neutres, le change alle-
mand continue sa dégringolade, ce qui 
prouve qu'en dépit des manœuvres et des 
intrigues de la Sozialdemokralie asservie à 
la Wilhelm stras se, les neutres ont de moins 
en moins confiance dans une paix à la, Hin-
denburg. 

MARIDS RICHARD 

Le Japon et Sa Russie 
Sensationnelle déclaration du chef 

de la propagande japonaise 
aux Etats-Unis 

New-York, 2 Juin. 
Le docteur Iyenaga, chef de la propagande 

japonaise aux Etats-Unis, et ami personnel 
du premier ministre japonais, a fait hier, 
dans une réunion traitant des questions exté-
rieures, une déclaration qui cause une grande 
sensation : 

Si la Russie, a dit à M. Iyenaga, venait 
à faire une paix séparée, elle se mettrait 
« ipso facto » sous le contrôle et sous 
la domination de l'Allemagne. Le Japon 
né pourrait pas admettre cela, car le 
Japon verrait se reproduire la menace 
de 1904 et la tendance à une domination 
russo-allemande en Orient, non seule-
ment le Japon se sentirait menacé, mais 
aussi la Chine. 

Le Japon prendra donc toutes ses pré-
cautions contre une pareille éventualité, 
et si cette éventualité se réalisait, le Ja-
pon, pour la combattre, mettrait en œu-
vre toute son énergie et toutes ses res-
sources. 

L'Allemagne a besoin d'hommes 
L'appel des inaptes sous les drapeaux 

Bâle, 2 Juin. 
Les Dernières Nouvelles de Munich repro-

duisent un premier avis officiel annonçant 
la prochaine incorporation de soldats alle-
mands qui reconnus inaptes au service mi-
litaire par les Commissions de réforme, 
avaient été affectés à des usines ou à des en-
treprises de l'intérieur et invitant ceux qui 
se croient indispensables dans les postes 
qu'ils occupent actuellement, à faire valoir 
immédiatement leurs titres. 

La Chine et l'Allemagne 
Les intrigues allemandes en Chine 

Shanghaï, 2 Juin-
Pendant ces derniers temps, les banques 

allemandes ont envoyé, dans le nord de. la 
Chine, de fortes sommes provenant de l'in-
demnité des Boxers. Plusieurs provinces ont 

déclaré leur indépendance' et demandent la 
dissolution du Parlement. 

L'ancien premier ministre Tuan Chl Hui, 
qui préconisait la déclaration de guerre à 
l'Allemagne, n'avait jamais été accusé de 
despotisme militaire avant la rupture des re-
lations. L'agitation soulevée contre lui est 
due à des intrigues allemandes. 

Les Chinois d'Amérique veulent 
combattre sur notre front 

Paris, 2 Juin. 
On mande de New-York que les colonies 

chinoises en Amérique se préparent à créer 
un régiment chinois, composé principalement 
de réfugiés du Mexique. Ce régiment deman-
derait à aller en Europe si la Chine déclarait 
la guerre à l'Allemagne. 

Les Aviateurs anglais bombardent 
Zeebrugge, Ostende, Bruges et Westrem 

Londres, 2 Juin. 
L'Amirauté publie le communiqué sui-

vant : 
Nous avons exécuté, hier matin une atta-

que aérienne contre le parc d'aviation en-
nemi de. Saint-Denis-Westrem. 

La nuit dernière, nos aéroplanes navals 
et nos hydroaéroplanes ont attaqué les ba-
ses allemandes de Zeebrugge, d'Ostende et 
de Bruges, lançant plusieurs tonnes d'ex-
plosifs. 

Communiqué officiel anglais 
2 Juin. 

L'artillerie ennemie a montré de l'acti-
vité, au cours de la nuit, contre nos po-
sitions du voisinage de Bullecourt et du 
village de Vimy. 

Aucun autre événement important à 
signaler. _ _ 

Les Efforts infructueux de l'Ennemi 
Il est dix-sept fois repoussé avec pertes 

Paris, 2 Juin. 
Malgré des efforts désespérés, les troupes 

allemandes ne sont pas parvenues à nous 
enlever la ligne des crêtes que nous tenons 
en Champagne, au sud de Nauroy et de Mo-
Tonvilllers. Cependant, peu de jours se pas-
sent .sans., .que le commandement allemand 
sacrifie dans ce dessein ses meilleures trou-
pes, qui s'acharnent vainement contre nos 
positions jusqu'à ce que les pertes terribles 
qu'elles subissent les obligent, à renoncer 
momentaiiément à la'lutte. 

Depuis le 20 mai, par exemple, date à la-
quelle nous avons prononcé dans la région 
du Cornillet, du Casque et du Teton, une 
brillante attaque qui en élargissant sensible^ 
ment nos positions, nous a permis d'enlever 
un millier de prisonniers, les Allemands 
n'ont pas fait moins de seize tentatives in-
fructueuses dans cette région. Parmi les plus 
violentes, il faut citer les attaques du 2? mai. 
Ce jour-là. l'ennemi décidée à nous arracher 
les excellents observatoires que nous occu-
pons au Casque et au Teton et qui offrent 
des vues sur toute la région de Moronvilliers. 
a prononcé un puissant effort. La lutte a 
duré toute la journée. 

Dès le matin, après un violent bombarde-
ment, l'ennemi lança deux attaques ; la pre-
mière disloquée par nos feux n'obtint aucun 
résultat ; la deuxième, malgré de grandes 
pertes, parvint à pénétrer dans quelques élé-
ments de nos tranchées au Teton. Mais les 
fractions ennemies qui 6e maintenaient à 
grand peine sous un feu terrible de mitrail-
leuses et de 75, furent assaillies peu après à 
la baïonnette par nos détachements de con-
tre-attaque . et anéantis. 

Malgré ce sanglant échec, l'ennemi fit un 
nouvel effort à la tombée de la nuit. Cette 
fois ses deux attaques furent successivement 
brisées par nos mitrailleuses avant d'avoir 
pu aborder nos tranchées. La troisième et 
dernière tentative le matin du 23 mai, obtint 
le même insuccès et des pertes également 
lourdes. Sans doute, le commandement en-
nemi désirait la réussite à tout prix, puisque 
malgré ces sacrifices, il renouvela ses efforts 
avec un acharnement encore plus grand dans 
la nuit du 30 au 31 mai. 

Pour tromper la défense, il entreprit d'a-
bord sans aucun succès deux attaques Iso-
lées avec des effectifs peu importants, l'une 
au nord-ouest d'Auberive, l'autre &ur le mont 
Blond. 

Pendant ce temps, 11 massait des troupes 
spéciales d'assaut longuement entraînées à 
ce genre d'opérations vers le Casque, le Te-
ton et le Mont-Haut ; l'assaut donné vers 
2 heures du matin fut extrêmement violent ; 
à quatre reprises différentes 1&3 vagues en-
nemies se portaient à l'attaque ; quatre fois 
les assaillants pris sous un feu d'enfer virent 
leur élan brisé avant d'atteindre nos lignes. 
Sur un seul point, au nord-est du Mont-Haut, 
un détachement allemand parvint à se main-
tenir toute la nuit dans un élément de tran-
chée. Sa résistance ne put aller plus loin. Le 
lendemain matin, notre contre-attaque ba-
layait les derniers survivants. 

LE PROBLÈME DE LA PAIX 

La -Conférence-dé 
COMMENT NOUS EN CONNAITRONS LES RÉSULTATS 

Stockholm, 2 Juin. 
Le mécanisme du Congrès socialiste, en 

faveur de la paix, dont la date n'est pas en-
core connue, devrait être à peu près le sui-
vant : 

Les délégations des pays belligérants ou neutres 
gui ont, eu principe, adhéré à l'idée uai Congrès, 
viendront se réunir à Stockholm, en séances se-
crètes, pour délibérer sur l'attitude qu'elles pren-
dront an cours du débat général. A la lin de la 
session, ces délégations rédigeront un mémoran-
dum dans lequel elles résumeront leurs discus-
sions, et elles remettront ce mémorandum au Co-
mité hoUando-seandlnave, dirigé par i;homme très 
impartial <ru'est lé chef des socialistes suédois, M. 
Branting. 

A son tour, le Comité hollando-scandlnave fera 
de ce mémorandum un résumé dont 11 sera lait un 
communiqué qui sera remis à la presse. C'est par 

*te communiqué que nous apprendrons la .façon 
dont les délégations des différents pays envisagent 
le problème de la paix. 

On peut évidemment, on a même le devoir de 
faire quelques réserves sur la valeur de ce com-
muniqué, qui, môme dans le cas le plus favorable, 
ne serait qu'un raccourci dans lequel de nombreux 
points'importants pour l'opinion du pays pourront 
être passés sous silence ; toutefois, ce document 
offrira encore un intérêt minimum assez consi-
dérable, puisqu'il nous renseignera « grosso modo » 
sur la mentalité des socialistes des pays ennemis. 

La délégation anglaise 
Londres, 2 Juin. 

Le Comité exécutif du parti majoritaire tra-
vailliste se réunira aujourd'hui pour discu-
ter la position du parti en présence des 
événements des derniers jours, les majori-
taires travaillistes et socialistes anglais sont 
désireux d'accepter dans la mesure du pos-
sible les désirs des socialistes russes. Tl avait 
été décidé d'envoyer à Pétrograde trois dé-
légués de la majorité socialiste, dont M. Ro-
berts, qui aurait organisé une conférence in-
teralliée à Londres, mais entre temps les 
Russes demandèrent la réunion d'une confé-
rence internationale. Le meeting d'aujour-
d'hui décidera donc dans ces conditions si 
M. Roberts doit toujours aller à Pétrograde 
ou s'il doit aller à Stockholm avec la délé-
gation des socialistes et travaillistes anglais. 

Londres, 2 Juin. ' 
Au sujet de la décision du parti travail-

liste d'envoyer à Pétrograde des délégués qui, 
en route, s'arrêteront à Stockholm, un des 
principaux membres du bureau du parti tra-
vailliste a déclaré, au cours d'une entrevue, 
à quelques représentants de journaux, qu'ils 
ont fait entièrement fausse route en annon-
çant que M. Georges Roberts assisterait à 
la Conférence de Stockholm. 

« Rien n'est plus loin de notre pensée, a-t-il 
dit, et certes M. Georges Roberts serait le 
dernier à vouloir aller à une pareille con-
férence. Tout ce qu'il fera, à notre demande, 
ce sera de s'arrêter à Stockholm et de voir 
Branting, le chef socialiste suédois, dont 
chacun connaît les vues pro-alli<es, pour lui 
faire connaître exactement les sentiments de 
la majorité des travaillistes britanniques. 
Nous apprenons que M. Arthur Henderson 
s'est déjà arrêté à Stockholm, en route poux 
la Russie, où on attend son arrivée ce soir. 
L'opinion britannique contre nne paix 

non décisive 
Londres, 2 Juin, 

Quoique la guerre nous ait enseigné à ap-
pliquer de nouvelles idées à de nombreux su-
jets militaires, économiques et sociaux, dit 
le Times, il y a .un coté de la propagande pa-
cifiste, qu'elle soit ou non socialiste, qui reste 
acquis. Les nations alliées qui comprennent 
des millions d'ouvriers qui, généreusement, 
ont donné leur vie et versé leur sang pour ce 
qu'ils savent être la cause de la justice inter-
nationale et de la liberté humaine, ne tolé-
reront pas la tentative de nous faire aban-
donner par de vaines conférences le fruit 
de leurs sacrifices, ni de conclur» une paix 
non décisive et partant allemande sous le 
couvert de formules trompeuses. 

Les peuples britanniques concentrent leur 
volonté sur l'issue victorieuse de la lutte. Les 
peuples ont patiemment accepté de nom-
breux changements et de sérieuses priva-
tions, car ils estimaient que c'est là les 
moyens nécessaires pour atteindre leurs buts. 
Mais dans toutes ses classes, la vaste ma-
jorité est décidée à pousser les choses jus-
qu'au bout sans se préoccuper des doctri-
nes et de méthodes vieilles qui pourraient 
entraver la route de la victoire. 

Les démocraties alliées luttent pour une 
paix qui enlèvera aux autocraties le moyen 
de conspirer contre la sécurité de leurs voi-
sins et donnera à tous les peuples civilisés 
le droit de décider de leur avenir. Qu'il n'y 
ait donc pas d'bésitation dans la décision 
des peuples britanniques et pas d'ambiguïté 
dans la fermeté de leur décision de résister 
à toutes les tentatives pour faire conclure 
une paix non décisive. Le sang qui a été 
versé crie vengeance contre toute trahison 
verbale. Nous sommes convaincus que les ou-
vriers et les soldats dTAngleterra, comme 
ceux de France, sont unis avec le reste de la 
nation dans cette résolution. 

La délégation hongroise 
Stockholm, 31 Mai. 

(Retardée dans la transmission) 
Ce fût, mardi 29 et mercredi 30, le tour de 

la délégation hongroise de se réunir en 
séance secrète pour discuter et rédiger le mé-
morandum de ses conceptions de guerre et de 
paix. 

Ce nouveau document offre peu de différence 
avec le mémorandum autrichien. Peut-être cepen-
dant respire-Ml plus de franchise et d'allure so-
cialiste, en ce qu'U emploie volontiers le vocabu-
laire marxiste contre le capitalisme, cause générale 
de tous les maux actuels. 

On pourrait toutefois y relever, avec quelque 
complaisance, que, pour la socialdémocratle hon-
groise, la question de l'Alsaoe-Lorralne existe Jus-
qu'à un certain point, ce qui n'a pas lieu pour 
la délégation autrichienne. Poux ce qui concerne 

l'Alsace-Lorraine, dit le mémorandum, la déléga-
tion désire l'accord entre la sociàldémocraUe fran-
çaise et allemande et volt dans cette seule solution 
la garantie d'une paix durable entre les peuples, -
Mais pour pallier l'effet de cette déclaration, ce-
pendant bien Innocente, les socialistes hongrois 
s'empressent de faire du nationalisme français une 
des causes les plus graves du conflit européen a 
cûté du tsarisme russe, du féodalisme prussien et 
d'autres formules bien connues. 

Quant à la question de culpabilité qui a évi-
demment un Intérêt spécial pour la Hongrie, puis» 
que le gouvernement hongrois est un des rédac-
teurs de l'ultimatum à la Serbie, les socialistes: 
hongrois estiment qu'elle est parfaitement oiseuse 
et peu faite pour favoriser la paix. Toutefois, si 
la question devait être traitée a la conférence, les 
socialistes hongrois estiment que ce ne serait pas 
un motif suffisant de s'abstenir d'y participer. 

Les questions belge, serbe et polonaise sont trai-
tées par la délégation hongroise avec une habileté) 
consommée. Pour la Belgique qui intéresse fort 
médiocrement la Hongrie, le soin de la relever 
et de l'indemniser est confié à l'Allemagne puis-
que, ajoute le mémorandum, le gouvernement alle-
mand a promis de faire dans sa déclaration du 
i août 1914. OT, la déclaration hongroise tient pour; 
son compte la déclaration du chancelier pour va-' 
lable encore aujourd'hui. 

Toutefois, conclut-elle, si l'exécution de cette 
promesse devait prolonger la guerre, les Irais de 
rétablissement Incomberaient à tous les grands 
Etats belligérants au prorata de leur lorce écono-
mique. 

Cette libéralité hongroise vis-a-vis de la Bélgl« 
que, disparaît malheureusement lorsqu'il s'agit de 
la Serbie qui l'intéresse plus spécialement. Com-
me la Serbie est trop faible pour se reconstruire 
elle-même, elle recevra l'aide collective de toutes 
les grandes puissances belligérantes, et l'Autriche-
Hongrie paiera sans doute sa dette vis-à-vis de sai 
petite voisine par le consentement au libre accès 
à la mer et une politique commerciale capable de 
maintenir les bonnes relations des deux Etats que 
réclame la délégation socialiste. 

Au sujet de la Pologne, dont l'indépendance est 
réclamée comme celle de la Belgique et de la Ser-
bie, les socialistes hongrois se disent, en principe, 
favorables à la réunion de tous les territoires po-
litiques en un seul état indépendant vivant sur la 
pied d'amitié, avec ses voisins et selon le principe 
du libre échange. 

Mais comme cette déclaration a peu dé chance, 
de trouver un écho chez les puissances centrales,! 
la délégation s'empresse d'ajouter qu'elle exige au 
moins l'indépendance de la Pologne au Congrès.! 
Si cela répond à la volonté du peuple de cette Po-; logne du Congrès et à la liberté nationale et à la 
garantie des possibilités du développement des au-l 
très territoires polonais hongrois, grâce à la sl-\ 
pulatlon de la clause du libre échange, la Pologne! 
deviendrait dans le plus mauvais des cas, un terri-, 
toire colonisante pour les Industries et les capi-
taux germaniques. 

Quant aux dévastations commises en France, les 
socialistes hongrois se rallient à la formule sui-i 
vante : « Pas d'anexions, pas d'indemnités, et ré-
tablissement politique complet des Etats occupés, 
la reconstitution des territoires dévastés étant à lai 
charge des pays dont Us font partie. Exception est, 
faite pour la Serbie et la Belgique dont le sort es»; 

-stipulé plus haut. , 
En ce qui concerne les questions nationales ans-j 

tro-hongroises, la délégation se borne à dire 
qu'elles seront résolues ou plutôt doivent être ré-
solues non par le partage de l'Autriche-Hongrie,, 
mais par des réformes démocratiques larges; l'au-| 
tonomie nationale, le libre développement écono-, 
mlque et intellectuel dans le cadre des Etats ac-| 
tuels et, après avoir fait remarquer incidemment, 
que la formule pas d'annexions signifie la restltu-i 
tien des colonies et le Tégime de la porte ouverte 
aux colonies, le mémorandum se termine enfin par 
l'exposé du programme des revendications qui 
couvre à peu près le. programme autrichien et par 
un morceau de rhétorique sur les bienfaits de 
l'esprit démocratique et contre les forces néfastes 
qui ont amené le conflit européen ; tous les gourer-, 
nements sans exception ont leur part de respon-
sabilité. 

La délégation comprenait six membres : MM,]. 
Bokants, BucMncher, Garami, Kunfl, Weltner, 
Jeszal. 

La délégation autrichienne 
Stockholm, 2 Juin. 

Après les délégations finlandaises et bul-
garés ce fut, vendredi 25 et samedi 26 mai, 
le tour de la délégation du parti socialiste) 
d'Autriche de se réunir. Cette délégation était' 
composée de MM. Adler, Hartmann, Henner, 
Ellenbogen, Seitz, députés au Reichsrat, et 
de M. Hueber, secrétaire de la Centrale Syn-
dicale autrichienne. A la délégation s'étaient 
joints le docteur Diamand, représentant le 
parti socialiste polonais de Galicie •; MM. Bu-: 
rien et Steln, représentant le parti socialiste 
centraliste et MM. Parkio et Cluma, représen-
tant le parti socialiste de Bosnie et Hersé-1 

govine. 
Les socialistes austro-hongrois n'ont pas 

de mission de leur gouvernement 
4 Amsterdam, 2 Juin.-

Une dépêche officieuse de Vienne dit qu8| 
les socialistes austro-hongrois vont à la coin-'] 
féremee de Stockholm sous leur propre res-
ponsabilité, sans mission du gouvernement. 
Les pangermanistes 

contre les socialistes autrichiens1 

Amsterdam, 2 Juin, 
La presse pangermaniste se montre fu-

rieuse des opinions émises par les socialistes 
autrichiens à Stoekholm et elle réclame leur 
mise en accusation pour haute trahison lors-1 

qu'ils rentreront en Autriche en traversant 
l'Allemagne. 
Le programme des socialistes tchèques 

Stockholm, 2 Juin. 
Là délégation tchèque étant retenue actuek 

lement à Vienne par les travaux du Reichs-
rath, deux membres du parti du Centre tchè* 
que, qui ont assisté aux séances de la délégai 
tien autrichienne à Stockholm, ont remis âu-
jourd'hul au Comité hollando-scandinave, nae! 
sorte de déclaration provisoire dans laquelle 
ils déclarent que le parti socialiste de Bohême! 
se rallie au point de vue général exposé pari 
la délégation autrichienne, c'est-à-dire qu'il! 
est partisan d'une paix sans annexions ni 
indemnités de guerre et sains humiliation 
pour aucun peuple. 

Un mémorandum ajoute que la Belgique'-
la Serbie, la Roumanie doivent renaître el 
que le peuple doit obtenir la possibilité de 
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Cet homme, elle n'aurait su dire pour-
quoi, lui avait dès le premier moment ins-
piré une instinctive antipathie. 

— N'allez pas par là, mademoiselle Made-
leine, lui cria-t-il d'une voix rauque. Vous 
y resteriez. 

« Venez ! Venez ! » 
Sans l'écouter, la petite Magg fonça sur 

la porte de Mme Dermont, qu'elle ouvrit 
brusquement. 

La femme du ministre venait seulement 
d'entendre le vacarme qui se produisait au-
tour d'elle. 

Ne comprenant pas encore ce dont il 
- s'agissait, elle était demeurée couchée, re-
' gardant avec stupeur la clarté jaunâtre 

que l'incendie mettait derrière sa fenêtre. 
— Madame lui cria Madeleine en se pré-

cipitant dans la chambre, ne restez pas ici. 
Venez avec moi. , 

Et les forces décuplées par la volonté qui 
l'animait, è!l3 prenait la démente entre ses 

. bras et l'emportait déjà. 
rkaru» la cnuioir, les cris redoublaient. 

— Au feu I. au feu ! répétait-on de toutes 
parts., 

A ces clameurs, Mme Dermont compris 
enfin ce qui se passait. 

— Mon Dieu 1 mon Dieu I gémit-elle en 
étreignant avec force le cou de son infir-
mière, sauvez-moi, sauvez-moi I 

— Oui... oui... ne craignez rien 1 affirma 
la courageuse fille... 

En courant vers la porte de sa malade, 
Madeleine ne s'était pas aperçue que l'in-
firmier qui lui avait adressé la parole tout 
à l'heure, s'était élancé derrière elle... 

Et, comme elle allait sortir de/la cham-
bre, elle le trouvait sur le seuil. 

— Que faites-vous î granda-t-il presque 
durement. 

« Je vous ai dit de ne pas venir Ici... Al-
lons, lâchez cette femme... et suivez-moi ». 

Brusquement, il enlaçait la petite Magg 
de ses deux bras, en s'arrangeant de façon 
h lui comprimer violemment le cou avec 
les mains. • 

Surprise par cette- véritable agression, 
Madeleine, que ses forces trahissaient déjà, 
làçha soudain Mme Dermont 

Celle-ci tomba sur les genoux. 
La malheureuse folle sentit qu'elle était 

perdue si l'homme réussissait a entraîner 
Madeleine au dehors. 

Alofs, dans un effort surhumain, elle se 
redressait et parvenait à saisir la jeune fille 
par le haut de ses vêtements. 

Son mouvement fut si brusque que la 

blouse de l'infirmière se déchira, laissant 
apparaître son bras nu. 

A la naissance de l'épaule, une longue ci-
catrice blanchâtre se détachait nettement 
sur la chair rose de la jeune fille. 

Comment dans l'état d'épouvante ex-
trême où elle se trouvait, Mme Dermont 
réussit-elle à voir cette cicatrice ?... Mys-
tère 1 

Toujours est-il qu'à peine ses veux se 
furent-ils posés sur l'épaule de Madeleine 
qu'elle avait un cri terrible, surhumain. 

Et elle commençait : 
— Ma f... 
Elle ne put achever. 
D'un violent coup de poing en pleine poi-

trine, l'infirmier lavait envoyée rouler à 
terre. 

Puis, enlevant Madeleine à demi éva-
nouie entre ses bras, il s'éloignait en cou-
rant du côté de l'escalier. 

XX 

Un bon frère 
L'homme qui venait ainsi d'emporter 

Madeleine hors du pavillon en flammes, 
n'était autre, on l'aura deviné, que Casse-
Cœur, le beau garçon de la bande de feu 
le Toubib. 

En quittant la chambre de Mme Der-
mont, il s'était dirigé, son précieux fardeau 
sur les bras, du côté de l'escalier où dans 

un désordre indescriptible se pressaient 
sauveteurs et fugitifs. 

Il descendit les trente marches qui le sô-, 
paraient du rez-de-chaussée aussi rapide-
ment que le lui permettait l'encombrement, 
et arrivé dans le vestibule, au lieu de ga-
gner la porte par laquelle s'enfuyait tout 
le monde il prenait un couloir étroit situé 
sous la cage de l'escalier et aboutissant à 
une petite porte au préalable déverrouillée 
par lui. 

La porte donnait sur une courette où se 
trouvait l'entrée de service vers laquelle 
nous avons vu, au chapitre précédent, s'a-
vancer le fiacre qui stationnait à l'angle de 
la rue Mesnil. 

Cette seconde porte n'était également pas 
fermée, et, à l'approche de Casse-Cœur, elle 
s'écartait comme d'elle-même, laissant ap-
paraître la silhouette inquiétante de l'Es-
brouffeur. 

Le fils Maupré, en constatant que Made-
leine était portée par Casse-Cœur, demanda 
vivement : 

— Pas de bobo, au moins ? 
— Non, évanouie seulement. 
— A la bonne heure... j'ai eu un moment 

de frousse, en voyant qu'elle ne gigotait 
pas... de cette façon-là ça va marcher com-
me sur des roulettes. 

« Amène-toi vite, le canasson de Bouffe-
la-Balle commencé à avoir des fourmis 
dans les jambes ffc » 

Ainsi que ces mots l'indicreaient, c'était 

l'homme à la boulimie qui, enveloppée dans 
une grande houppelande de l'Urbaine, con-
duisait le fiacre précité. 

La voiture était arrêtée au bord cRi trot-
toir et l'Esbrouffeur n'eut qu'à en ouvrir la 
portière pour que son compagnon y dépo-
sât Madeleine qui, en effet, avait achevé de 
perdre connaissance pendant le court tra-
jet qu'elle venait d'effectuer sur les bras de 
son singulier sauveteur. 

— Là, fit l'Esbrouffeur... A présent, mon 
vieux Casse, tu peux te faire fa paire... et 
souviens-toi de ce que je t'ai recommandé : 
pas de visites rue Simon-le-Franc tant que 
je ne t'aurai rien dit ...Faut que la môme 
ne connaisse que moi et Mélie. 

— Bon... bon... grommela le bel apache 
en refermant la portière sur Victor qui 
avait pris place à côté de sa sœur. 

Puis s'adressant au faux cocher : 
— Tu peux y aller, frangin, ordonna-t-il. 
Bouffe-la-Balle eut à peine besoin de ca-

resser du bout de son fouet l'échiné de son 
cheval qui, énervé par une longue attente, 
ne demandait qu'à se mettre en marche. 

Et aussitôt le fiacre s'éloignait à toute al-
lure dans la direction du centre de Paris. 

Demeuré au bord du trottoir, Casse-Cœur 
le suivit un instant des yeux. 

Et quand il eut disparu, il murmura d'une 
voix railleuse : 

— Si ça me plait d'aller rue Simon-le-
Franc, c'est pas toi qui m'en empêchera... 
elle me botte c'te môme-là... c'est pas parce 

qu'elle est ta frasgîne et qu'elle sera bien* 
tôt fet gonzesse d'un banquier que Je rate* 
rai une aussi bonne affaire. 

Sur cas mots, ayant laissé tomber à temç 
sa blouse d'infirmier, il s'éloignait rapide-
ment. 

Bien qu'à cinquante mètres plus loin lai 
rue fût noire de monde, toute cette scèna. 
était demeurée Inaperçue. 

L'attention générale était concentrée def« 
vant la façade de la maison de santé où le* 
pompiers venaient d'arriver avec plusieurs 
voitures et prenaient rapidement leurs dis*, 
positions pour se rendre maîtres du sinîe* 
tre. 

Pendant ce temps, le véhicule de Bouffc-i 
la-Balle, qui était aussi bon cocher qu'A sai' 
montrait à l'occasion adroit chauffeur, avaii 

fagné F avenue du Trocadéro, puis la place;, 
e l'Aima, à partir de laquelle elle longea 

les quais jusqu'au Chatelet, 
Et quelques instants après, elle s'arrêtait 

rue Simon-le-Franc, devant l'hôtel de Ve-
nise, « 

Au cours du voyage, Madeleine avait 1* 
pris connaissance. 

Mais elle se trouvait dans un ' tel état da; 
faiblesse qu'il lui était impossible de se] 
rendre compte de l'endroit où elle se trou-
vait et surtout de se rappeler ce qui vvtnai? 
de se passer. 

Maxime LA TOUS* . 
(La suite à demaixt-iï 

* 



se'.'développer" ïffirèmë'nt S tous lës points de 
vue. 

,Au inom du peuple tchèque, la délégation 
revendique pour lui l'autonomie et des liber-
tés plus complètes qui réaliseront, par la dé-
mocratisatïïn et la réorganisation, une Autri-
che selon le programme des nationalités éla-
boré par lé parti socialiste. 

Eii délégation allemande 
Zjarich, » luln.. 

Les délégués, socialistes allemands isont aï-* 
rivés à Stockholm, après un arrêt & Co-
ipenhague, qui dura deux Jours. Dans cette" 
dernière ville, les socialistes du kaiser affi-
chèrent une 'confiance sans bornes, quant aux 
résultats de la prochaine conférence <r surtout, 
disent-ils, si tdus lés gouvernements belll-
igérants font leurs buts de guerre de la Ré-
volution misse, qui sont aussi ceux de la 
BoclaldemofcrMie aTleEsande (1) » 

liés « Camarades » observèrent, par coiiteé, 
un sil^rudje farouche sur la question des res-
ponsabilités dans le eanfiît actuel,, âinisi qu'au 
sujet de l'Alsace-Uaratae. 
lie parti iïavaiHiste anglais se réunit 

Londres, 2 Jitim. 
Â la suite de la décision des socialistes fran-

çais d^aller à Stockholm, le Comité exécutif 
du parti travailliste anglais, clesfcà-dire ïe' 
pjaitï des majoritaires, s'est réuni hier après-
midi, à Londres, pour étudier la question de 
savoir s'il maintient sa décision d'envoyer 
des délégués à Pétrograde. 

La discussion a été très longue. Lé député 
'George Robesrfs, l'un des trois délégués préa-
lablement désignés, a annonce qu'il avait dé-
cidé de clécliheir l'invifàtion d'aller à Pétro-
grade et à . Stockholm. 

L'opinion du cjieî du parti socialiste 
anglais Hyadman 

Paris, 2 Juin, 
M. Henry Hyndman, l'un des chefs du parti 

socialiste britannique a fait au correspondant 
;du Jouïnal, à. 'tondros, la fléclaration sui-
!yarite : 

La. décision des Français daller & Stockholm 
nous oblige presque à les suivre et pourtant, 
je ne puis croire que nous serons représentes 
fie la façon que l'on dit. J-ai trente-sept ans 
dfe socialisme, et de socialisme militant. Eh 
bien I je dois dire que si nous allons à 
.Stockholm, nous porterons à l'avenir du 
socialisme et de la démocratie, le coup lé 
©lus 'mortel qui l'ait jamais menacé. Je vou-
drais rester calme en parlant de ces choses, 
mais je dois avouer qui! est difficile de dis-
serter traifeuillement sur ce que je consi-
dère comme rien moins qufùne trahison. 

' Personnellement j'esfâmé, en des temps, 
comme ceux-ci, que toutes ces conférences et 
tous ces meetings internationaux où Fon 
traite de la guerre comme si elle n'existait 
pas, où les représentants des peuples qui 
fcWtr'égorgent, s'adressent des salutations 
fraternelles sont déplacés et regrettables, 
niais ceux-là même qui sont partisans de 
réunions de ce genre, comment peuvent-ils 
les accepter quand eJLes sont amorcées, 
comme le fut celle de Stoclmolm, ixréguHèï'e 
à tous les pctats de vue et, disons le mot, 

. puant le Boche à plein nez. 
* Oui en prend l'initiative ? Un Hollandais. 
Derrière le Hollandais, l'Allemagne officielle 
avec ?.immcrmahn et quelques faux social-
démocrates. Ces gens osent nous demander 
de venir causer ouvertement et librement, 
tandis que les minoritaires de chez eux, 
Lïebkneoû, Rosa Luxembourg et tant d'autres 
sont bâillonnés. 

Ajoutez que cette conférence illégalement 
convoquée n'a pas même de programme ou 
d'ordre du' jour,, car'les questions auxquelles 
les délégations ont à répondre ne constituent 
pas un programme. 

Comment a-t-on pu négliger a ce point les 
enseignements du passé, oubîter que les so-
cialistes allemands sont en réalité les servi-
teurs du gouvernement allemand ? Dix ans 
durant, de 1980 à 1910, j'ai été membre du 
bureau socialiste international. Je les con-
rîàis donc bien. Les socialistes allemands 
avaient mîs leur emprise sua- les Autrichiens, 
sur les Hollandais, sur les Scandinaves, sur 
les Belges. Eh bi&Si ! les socialistes allemands 
prenaient leurs Cidres à là WiHteb^strasse 
et nous en avons eu cent fois les preuves. 

Ce qui les grade avarrt tout, ce n'est pas 
le triomphe du socialisme,, mais celui de 1JAI-
lemagne. N'aurait-on pas lu en France cette 
phrase que, il y a moins de trois semaines, 
écrivait Victor Attler, « que la direction du 
«mouvement international allait revenir à l'Al-
lemagne, ' à laquelle elle appartenait de,, 
droit t » 

Je vous disais tput à' l'heure que né pas 
aller à Stockholm, c'était rendre au triomphe 
futur du socialisme le plus signale des 'ser-
vices. 

Que ■sommes-nous en réalité dans le mondé,-
nous autres socialistes ? La minorité, que 
voujrons-nous ? Acquérir des, prosélytes. Or, 
en nous rendant à des conférences comme 
'celle de Stookholm, nous marchons droit 
contre le désir absolu dé la quasi-totalîié du 
peuple anglais. 

i Si, de temps à autre, il manifesté et se 
plaint, c'est une Vieille manie ; il n'a afu 
cœur qu'un seul, désir, une seule et ardente 
volonté, celle <ïe poùirsuivro jusqu'à la vic-
toire définitive cette guerre qu'il sait juste. 

Un Beau rfcve était non seulement possible, 
mais, je crois, réalisé rapidement. Lïanion 
des grandes et vraies démocraties, celle' de ; 
l'Angleterre, de la France, des Etats-Hnis, de 
la Russie, union qui eût laissé à part njo-
mentanénsent du motos, rAllemajgne, qù^un 
esprit césarien et antî-démpcratique a, depuis 
quarante ans,, rongé lentement jusqu'aux 
moelles. 

Cette espéscance, notre visité à Stockholm 
l'amoindrit et quel spectacle pour le monde 1 
Voulez-wus mon opinion résumée en une 
phrase : » La décision des Alliés d'envoyer 
des représentants à Stockholm est le pre-
mier triomphe que remporte l'Allemagne, » 
C'est un .journal, le Yorwaerts, qui parle 
ainsi. 

A U mmmi FMPSSE 

Le Comité secret 
À Paris', 2 Jutri« 

'M 2 heures précises, les scnnerios élec-
triques retentissent dans les couloirs de la. 
Chambre des députés, annonçant rouver-. 
t'ure de la séance en Comité secret. 

La séance en Comité secret a été suspen-
due à 4 heures 35. 

La reprise du Comité' secret/a eu lieu" S 
5 heures. 

La séance du Comité secret a été levée à 
8 h. 30, et le débat continuera lundi à 
SMïeures. 

Les Sûiifts «s f eiH railler 
flB 

deux cent quarante-trois reviennent aux avia 
teurs et canonnière anglais et cent quatre 
vtagt-dix-néuf aux Français. 

L'Antfrip 
contre l'ismpe 

Dans le Parti socialiste 
New-York, 2 Juin. 

M. John Spargo, réminent écrivata et chef 
socialiste, a démissionné de l'organisation so-
cialiste nationale, en disant que cette organi-
sation a nui au socialisme en Amérique en 
,6e faisant constamment l'écho des misérables 
"excuses et échappatoires des hommes d'Etat 
allemands. 

Le port de New-York consigné 
New-York, 2 Juin. 

Le port a été consigné, ce matin, à tout 
navire désirant, quitter New-York. Aucune 

-explication n'a été donnée à cette mesure. 

LE BiiiyfsiEEEi 
I*a révocation de la neutralité 

Rio-de-Janeiro, 2 Juin. 
, Lé Sénat al voté, eu dernière lecture, 
te projet de loi relatif à la révocation de 
}ia neutralité, adopté le 29 mai par la 
Chambre. ïl a voté également l'insertion 
dans les « Annales » du message de M 
Wilson. 

Bio-de-Janeiro, 2 Juin. 
Le président de la République a sanc< 

Uoîmé lia loi révoquant la neutralité du 
Brésil par, la Chambre le 29 mai et par 
le Sénat, 

ïoMofl m 

-f PêtrograMe, 2 Juin. 
Le Comité exécutif des ouvrlea?s et soldats 

ne renonce pas à son projet de reconstitution 
de l'internatioinale et il poursuit l'organisa-
tion d'une conférence imernationale socia-
liste. 

La Sous-Commission du Comité exécutif du 
Conseil dés ouvriers et soldats, cpargée do 
préparer une cooJh&ence iiîternafîpnale a; 
dans sa première réunion, désigné Stockholm 
comme siège de la conférence, au cas où au-
cune objection ne serait faite à ce choix. La 
Sous-Commission propose comme date de la 
réunion la période s'éteadant entre les 15 et 
30 Juillet, si le bureau hollanclais et le' Comité 
de Berne y, souscrivent. 

Le raid des Alliés sur Zeebrugge 
'Amsterdam, 2 Juin. 

De sérieux: dornsn^ges ont été causés à 
Zeebrugge par le 5|aid aérien naval. Des 
flammes furent ajife'rçues s'élevant au-des-
sus de raérourorafs. % 

Les pertes de l'Allemagne sur notre front 
Londres, 2 Juin. 

Passant en revue les pertes aériennes du-
rant lé mois ' de mai sur le front Ouest, le 
Times dit que sept cent treize aéroplanes 
ont été abattus, dont quatre cent quarante» 
aeùx machines_ aûémandes» suiç lesquelles 

Les cosaques veulent 
combattre l'Allemagne 

. Pétrograde, 2 Juin. 
Le Conseil général des troupes cosaques a 

voté une adresse au gouvernement, l'assurant 
que les cosaques soutiendront de toutes leurs 
forces un mouvement offensif, dans la con-
viction aue la paix ne peut être obtenue que 
par la baïonnette. 

« Les cosaques ne connaissent pas la .déser-
tion, ajoute l'adresse, ne fraternisent jamais 
avec l'ennemi et veillent fidèlement dans les 
tranchées ». 

Le document regrette que les cosaques 
soient disséminés sur tout le front au lieu 
d'être groupés ensemble, pour pouvoir porter 
un coup puissant sur un point indiqué. 

Démission du ministre du Commerce 
Pétrograde, 2 Juin. 

Par suite de la crise ouvrière et du désac-
cord avec certaines mesures envisagées, la 
Gazette de la Bourse enregistre la démission 
du ministre du Commerce, M. Konovaloff. 
Le président du Conseil a insisté auprès de 
ce dernier, afin qu'il conserve son porte-
feuiBe. 

Pétrograde, 2 Juin. 
M. Konovaloff a donné comme motifs à sa 

décision: l'imminence d'une crise Industrielle, 
l'absence de discipline dans le pays, les me-
sures projetées par le ministre du travail en 
vue d'établir un contrôle sur les entreprises 
industrielles ainsi que sa conviction que le 
gpuverneemnt actuel doit céder la place à um 
gouvernement homogène socialiste. Le suc-
cesseur du ministre démissionnaire n'a pas 
encore été désigné. 

Menace de grève des cheminots 
Pétrograde, 2 Juin. 

Le îlovoya Tym signale une certaiine effer-
vescence et une menace de grève parmi lés 
cheminots de Pétrograde, dont les revendica-
tions économiques n'ont pas encore été satis-
faites. 
Le ministre de la Guerre 

dit que la situation s'améliore 
Pétrograde, 2 Juin. 

M. Kerensky, ministre de la Guerre, a 
adressé au prince Lvof, président du Conseil, 
le télégiamme suivant : 

» J'informe le gouvernement provisoire 
qu'ayant pris connaissance de la situation 
sur le front Sud-Ouest, Je suis arrivé à des 
conclusions positives dont Je ferai part à 
mon retour. La situation à Séb'astopol est. 
très favorable, et les épisodes qui y ont 
surgi ont été heureusement réprimées. » 

M. Kerensky arrivera à Pétrograde le 3 juin. 
Le président du Conseil 

a confiance dans l'avenir 
Pétrograde, 2 Juin. 

Commentant la décision du Comité des dé-
légués des ouvriers et soldats de Cronstadt, 
le Ketch considère que la situation n'est plus 
toléràble. 

JusqpJà quand, écrit le journal, le gouver-
nement tolérera-t-il l'existence à côté de lui 
d'un pouvoir parallèle indépendant î Le pré-
sident du Conseil, parlant à des journalistes, 
a déclaré cependant qu'il ne fallait pas exa-
gérer l'importance des événements de Crons-
tadt et on espère que la situation se régu-
larisera assez facilement. 

L'Attitude_daj' Espagne 
La réponse de l'Allemagne 

à la note espagnole 
Madrid, 2 Juin. 

Dans les, milieux politiques bien rensei-
gnés, on croit savoir que la réponse alle-
mande au, sujet du Patricio est empreinte 
d'une grande cordialité. 

Cette note allemande déclaré que le bateau 
n'a pas été torpillé et que le sous-marin n'avait 
pas l'intentabn de le couler, mais seulement 
de l'arrêter. 

Comme le navire ne s'arrêtait pas, le sous-
marin envoya un obus qui toucha le Patricio 
à la coque. Le gouvernement allemand dé-
clare regretter la mort du mécanicien et an-
nonce qu'il accordera une indemnité à sa 
famille. 

La note ajoute que le gouvernement alle-
mand n'a jamais eu l'intention de causer des 
dommages à l'Espagne, ni d'offenser son pa-
villon national. 

Si ses explications sont jugées insuffisan-
tes, l'Allemagne se déclare disposée à rendre 
les honneurs au drapeau espagnol à la pre-
mière occasion possible. Les bâtiments dé 
guerre allemands défileront devant le bateau 
espagnol qui hissera le pavillon national et 
tireront chacun vingt et un coups de canon. 

Paris, 2 Juin. 
L'Homme Enchaîné. — Les grèves. — De 

M. Clemenceau : 
Les femmes Si cruellement atteintes dans leur 

loyer ont des excuses auxquelles il faut se rendre. 
H n'est pas mollis nécessaire qu'elles sachent 
qu'il y a des limites a ne pas dépasser.. 

Si je. demande la loi pour ceux qui trahissent 
ouvertement la Francs et s'en font gloire cyni-
quement, il n'est encore besoin que d'une fermeté 
continue pour rappeler à quelques tricoteuses au 
geste un peu prompt, que la France est sous l'In-
vasion allemande et que le salut de la patrie doit 
passer avant tout. 

La Victoire. — La Révolution russe. — De 
M. Hervé : 

Si, depuis deux mois, l'armée anglo-française 
et l'armée italienne n'avaient pas attire Sur elles 
tout le gros de l'armée austroallemande, la révo-
lution russe serait aujourd'hui écrasée sous la 
botte des hobereaux prussiens. Notre armée Serait 
désorganisée au moins pour un temps comme l'a 
été l'armée russe, les premières semaines qui ont 
suivi la révolution et comme cette fois-ci ce serait 
trop de chance pour le kaiser et Hindcnburg, Ils 
ne manqueraient pas leur coup et ils viendraient 
nous Imposer la paix à Paris, la paix allemande 

avec l'annexion de la Belgique, dé nos départe-
ments du Nord et du Pas-de-Calais et de notre 
bassin de Briey. Quel triomphe ce jour-là pour le 
militarisme prussien l i 

La Vie chère et les Brèves 
!A! PARIS 

Paris, 2 Juin. 
Lé calme le plus absolu a régné ce matin 

à' la Bourse du Travail. 

Les Charbons anglais 
pour la France et l'Italie 

Londres, 2 Juin. 
Le Comité, exécutif de Grande-Bretagne pour 

la fourniture des charbons, en France et en 
Italie, a conféré aujourd'hui avec les prin-
cipaux propriétaires des charbonnages, les 
exportateurs et les armateurs du Royaume-
Uni. Considérant que des arrangements ont 
été pris du côté français pour contrôler tout 
le tonnage, il a été décidé, à cette confé-
rence, de continuer d'appliquer le système 
actuel. 

AUTOUrTÈELAGUERRE 
Une explosion à la pyrotechnie dm Pecq 

Paris, 2 Juin. 
Une explosion s'est produite, ce matin, à la 

Pyrotechnie du Pecq. Il n'y a pas eu d'acci-
dent dè personne à déplorer. 
Un capitaine condamné 

pour haute trahison 
Paris, 2 Juin. 

Ce matin a eu lied, dans la cour de l'Ecole 
militaire, la cérémonie de la dégration du ca-
pitaine d'infanterie coloniale Estève, con-
damné Técemment par le Conseil de guerre 
de Paris pour crime de haute trahison. 

Les fiéeipses à oos Marins 
Le torpillage du « Sontay» 

Lé ministre de la Marine a accordé les ré-
compenses suivantes à l'état-major, au per-
sonnel et au paquebot Sontay, des Message-
ries Maritimes : 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE ** 
Mages Aleocandxe, lieutenant de vaisseau auxi-

liaire (Agde 197), commandant du Sontay : « Pour 
l'énergie et le sang-froid dont il a fait pxeUiVe 
Içrs diu torpillage de son navire. A disparu glo-
rieusement avec son bâtiment ». 

Bergerot, capitaine au long cours, second capi-
taine (Marseille 611) : « Pour sa belle conduite et 
son dévouement lors du torpillage de son bâti-
ment. Mort à son poste ». 

Biggi, maître d'équipage (AjacciO 932) : « A fait 
preuve de oouœage et d'énergie lors du torpillage 
de son bâtiment. A parfaitement secondé son com-
mandant et n'a quitté le bor# que sur son ordre 
formel ». 

CITATIONS A L'ORDRE DE LA DIVISION 
De Vandlère de Vitrac, capitaine au long cours, 

premier lieutenant (Havre 6.295) : '« Pour sa belie 
conduite et son dévouement lors du torpillage de 
son bâtiment ». 

Lemoanler, enseigne de vaisseau de 2" classe. 
Passager : « A fait preuve de courage et d'initia-
tive en coopérant au sauvetage du personnel du 
Sontay torpillé ». 

Dijon, télégraphiste (Alger 2.862) ; Martin Louis, 
chef mécanicien (MarselUe 5.296) ; Colson Jules, 
officier mécanicien (Marseille 2.916) : « Pour l'éner-
gie et le sang-froid dont ite ont fait preuve lors 
du torpillage de leur bâtiment ». 

CITATION A L'ORDRE DE LA DIVISION ET 
MEDAILLE DE SAUVETAGE DE 2a CLASSE 

EN ARGENT 
Rio, second-mattre des directions de port. Pas-

sager (Lorient 1.202) : « Pour l'énergie et le sang-
froid dont il a fait preuve lors du torpillage du 
Sontay. A sauvé à deux reprises un officier en 
danger de se noyer ». 

CITATIONS A L'ORDRE DE LA BRIGADE 
Paquet, quartier-maître canonnler (Lorient S.782); 

Martini, timonier (Marseille (4.130) . ; Bonavita, 
matelot (Marseille 2.215) ; Thomas Auguste (Gran-
viffle 11.475) ; Le Borgne, second-maître aviateur 
(Lorient 1.486) : « Ont fait preuve de courage et de 
dévouement lors du torpillage de leur bâtiment ». 

TEMOIGNAGE OFFICIEL DE SATISFACTION 
Vapeur Sontay pour la belle attitude et la disci-

pline de son équipage lors du torpillage de ce bâ-
timent le 14 avril 1917 ». 

Le torpillage du 
Par décision du 5 mai 1917, le ministre de 

la Marine a bien voulu accorder les récom-
penses suivantes à l'état-major, au personnel 
et au paquebot Gange, des Messageries Ma-
ritimes : 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Lapousse Joseph, lieutenant de vaisseau auxi-

liaire (Marseille 496) : « Pour le sang-froid et l'é-
nergie dont il a fait preuve lors de la destruc-
tion de son paquebot par l'ennemi. A réussi, grâce 
aux dispositions parfaites qu'il avait prises, à, 
assurer le sauvetage de tous les passagers et de 
l'équipage ». 

Henry de ViUeneuve Guy, capitaine de frégate : 
« Pour l'énergie et le sang-froid dont il a fait 
preuve lors du torpiUage du Gange, à bord duquel 
il était commandant d'armes ». 

Carducci Toussaint, matelot (Bastla 798) : « Dis-
paru en faisant son devoir, lors du torpillage du 
Gange, le 14 avril 1917. 

CITATIONS A L'ORDRE DE LA DIVISION 
Guimiot Octave, lieutenant de vaisseau ; Panza 

Emilei, capitaine au long cours, second capitaine 
(BasUa 962) ; Saux Bernard, second mécanicien 
(Bordeaux 9.328) : « Pour leur beUe attitude et leur 
active coopération au sauvetage du personnel du 
Gange, lors du torpillage de ce bâtiment ». 

CITATIONS A L'ORDRE DE LA BRIGADE 
Kerouredan Arthur, chauffeur (Douarnenez 3.622): 

Cervonl Vincent, chauffeur (Marseille 5.435) ; NI-
bournel Henri, garçon A. D. S. G. (Marseille 9.495) : 

Ont fait preuve de courage et de sang-trold lors 
du torpillage de leur bâtiment ». 

Bascou. matricule 3.564, soldat au 7s groupe d'ar-
tillerie d'Afrique ; Oacot, matricule 12.228, soldat 
au 5a .régiment d'infanterie coloniale : « Ont fait 
preuve dé courage et de dévouement lors du tor-
piUage du Gange ». 

TEMOIGNAGE OFFICIEL DE SATISFACTION 
Vapeur Gange pour l'attitude disciplinaire et 

énergique de son équipage lors du torpillage, de 
ce bâtiment le 14 avril 1917 ». 

La Mer rejette encore des Cadavres 
Port-Saint-Louis-du-Rhône, 2 Juin. 

Mercredi, des pêcheurs de notre ville, se 
trouvant en tram de pêcher, au Té-Rostant, 
situé dans les parages de la Grand'Bouche, 
découvrirent, sur la berge, cinq cadavres, 
dont quatre soldats anglais et celui d'une 
femme dont l'identité n'a pu être établie.— L. 

« PATRIA » 
Union Française d'Acheteuses 

Grâce à l'active propagande du Comité direfl-
teur de « Patria » l'Union Française d'Acheteuses 
a déjà gagné a sa cause nombre de ligueuses et de 
commerçants. 

Mme Le Roy Libeige, fondatrlce .de cette oeuvre, 
qui doit aider puissamment à la rénovation de 
notre commerce et de notre industrie, était de 
passage dans notre ville ces Jours derniers. 
S'a**.ressant aux dames réunies pour la recevoir, 
elle leur dit, en substance : 

« Les femmes de France ne doivent pas se bor-
ner au rôle, si admirable qu'il soit, qui est le leur 
depuis le début de la guerre. Un autre rôle, aussi 
grand, sinon plus, aussi beau, s'offre à elles : ce-
lui de travailler au maintien de la paix recon-
quise, d'abolir, dans l'avenir, les horreurs que 
notre époque voit s'aooonipllr. 

« De plus, 'si on leur montre qui'uine des premières 
conséquences de leur action comimune sera le re-
lèvement économique de notre pays, comment les 
Françaises auxquelles on s'adresse pourraient-elles 
refuser. d'entrer dans nos rangs ?... NI l'Interven-
tion de l'Etat, ni la création de nouveaux tarifs 
douaniers ne vaudront la volonté du consomma-
teur : réclamer partout le produit français, refu-
ser toujours l'article allemand. 

« Nous sommes menacés, pour l'après-guerre, vous 
ne l'ignorez pas, d'une formidable invasion de 
produits teutons ; quelle digue opposer à ce fléau 
d'un nouveau genre Votre, volonté, Mesdames, 
votre persévérance et votre nombre. Vous ne vous 
doutez pas de la puissance que vous possédez ; 
l'arme qui nous vengera est entre vos mains, 
sachez vous en servir l » 

Mme Le Roy, Llberge entretint ensuite ses audi-
trices de l'Annuaire édité^noar 1' « Union Fran-

çaise d'Acheteuses » et destiné à fournir la liste 
des maisons françaises à opposer aux maisons 
suspectes. Tous les industriels authentiquement 
français sont inscrits gratuitement sur cet an-
nuaire qui est révisé quatre fois par an. 

Les industriels de notre ville et de notre région 
désireux d'y être mentionnés et les personsies qui 
souhaitent se renseigner sur les conditions d'adhéî 
sion à « Patria » peuvent s'adresser, tous les jours 
au secrétariat permanent, 5, rue Armény. On y 
tient, en outre, à leur disposition la liste des com-
merçants marseiiaals qui sont déjà membres de 
la Ligue. 

Le Midi au Feu 
CITATIONS 

Le colonel commandant l'A. D. 128, cite à 
l'ordre de l'artillerie divisionnaire, le médecin 
aide-major de 1™ classe Darcourt Albert, de 
l'état-major du 3e groupe du 252° régiment 
d'artillerie de campagne : 

Arrivé au front en septembre 1916. Calme et 
brave sous le feu. S'est toujours porté sans hésiter 
sur des points dangereusement battus par le feu 

"Éhneml pour donner les premiers soins aux bles-
sés notamment en décembre 1916 et au cours de 
l'attaque du 17 avril 1917. 

Le docteur Darcourt, chef du service de ra-
diologie à l'hôpital de la Conception, a tenu 
dès la déclaration de la guerre à reprendre 
du service. Parti au front sur sa demande 
réitérée, il n'a pas tardé à se signaler et il 
vient de recevoir la Médaille d'honneur d'ar-
gent des Epidémies, en récompensé de son 
inlassable dévouement. 

Notre compatriote M. Deturmeny Albert, pi-
lote à l'aviation maritime de Dunkerque, 
Vient d'être l'objet de la belle citation que 
voici : 

Pilote énergique et courageux, a effectué douze 
bombardements, deux cents heures de vol dans la 
zone ennemie. Brillant pilote d'hydravion de chasse, 
a toujours fait preuve des plus belles qualités mi-
litaires au cours d'opérations difficiles. "A livré 
plusieurs combats heureux à des hydravions enne-
mis. A pris part à deux attaques contre les sous-
marins ennemis. Déjà cité à l'ordre du 3*>UT. La 
nomination ci-dessus comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec palme. 

M. Deturmeny, qui est le neveu de M. 
Aquasciati, auquel.nous adressons également 
nos félicitations, est inscrit au tableau spécial 
de la Médaille Militaire. 

La Réglementation 
de la Consomniation 

de la Yiande 
On nous communique l'arrêté suivant du 

préfet des Bouches-du-RhôSe réglementant la 
consommation de la viande .-

ARTICLE PREMIER. — A partir de la publication 
du présent arrêté, et jusqu'à nouvel ordre, la 
vente, la mise en vente de la consommation dans 
les établissements ouverts au pubUc, de la viande 
fraîche, congelée, salée ou en conserves, sem in-
terdite le lundi et le mardi de chaque semaine. 

ART. 2. — Sont considérées comme vland.es pour 
l'application du présent arrêté, la viande de bou-
cherie (boeuf, veau, mouton, chèvres), le porc et 
la charcuterie sous toutes ses formes, ainsi que 
la volaille, le lapin et le gibier. 

ART. 3. — En conséquence, les boucheries et 
charcuteries seront fermées les jours d'interdic-
tion de la vente de la viande, ainsi que lés pa-
villons et places où la viande est débitée, dans les 
halles et marchés. 

ART. 4. — Les triperies seront également 'fermées 
à moins qu'elles ne vendent exclusivement des 
abats provenant des établissements liés à l'adnfl-
nistration militaire, pour la mise en frigorifique 
de viandes à l'usage de l'armée. 

Celies qui seront affectées au commerce des .abats 
dont 11 s'agit, ne pourront être ouvertes qu'à des 
conditions déterminées paj- des autorisations par-
ticulières délivrées par l'admlnistratuon1 préfecto-
rale et pour la seule journée du mardi. EUes ne 
pourront, en aucun cas. être établies dans des bou-
cheries en exploitation. 

ART. 5. — Dans chaque commune, et suivant 
l'importance de la population, sur autorisation de 
la Préfecture ou des SoUs-PréfeetuTes, une ou plu-
sieurs boucheries pourront être ouvertes le lundi 
et le mardi pour fournir la viande prescrite aux 
malades. 

Les établissements désignés ne pourront rester 
ouverts que de 8 heures à 9 heures, dans les com-
munes d'au moins 5.000 habitants; de 8 heures à 
10 heures, dans les communes de plus de 5.000 ha-
bitants; y compris Aix et Arles, et de 8 heures 
à 12 heures, à Marseille. 

La vente de la viande fraîche, pour les malades, 
ne pourra être effectuée que sur autorisation spé-
ciale du commissaire de police ou du maire; cette 
autorisation ne sera valabjé que pour la semaine; 
elle mentionnera la quantité exacte à délivrer, qui, 
en aucun cas, ne pourra dépasser 350 grammes 
par tête et par jour. Le certificat médical pré-
senté devra être légalisé, il Indiquera les nom, 
prénoms et domicile du malade, et la quantité de 
viande qui lui est nécessaire pour les deux jours 
de restriction. Ce certificat devra être laissé entre 
les mains du boucher qui sera tenu de Je produire 
à toute réquisition des autorités compétentes. 

ART. 6. — Un rêgliemen-t spécial pourra être au-
torisé par l'administiration préfectorale ©t paT 
les sous-préfets dans les arrondissements, pour les 
hôpitaux ou autres établissements d'assistance, 
sur la demande du président de la Commission ad-
ministrative ou du 'directeur de l'établissement, 
après l'avis motivé du médecin en chef. 

Il en est de même pour lés établissements dé-
pendant du Service de Santé militaire. 

ART. 7. — Le commandant d'armes, dans chaque 
Place, et Je commandant de la Marine, à Mar-
seille, feront connaître aux maires le nom des 
fournisseurs en viande, ainsi que l'importance ap-
proximative des quantités à' livrer par ohaoun. 
Dans le cas où les corps de troupe ou équipages 
sont approvisionnés par dès bouchers adjudica-
taires, ceux-ci continueront à livrer en exécution 
de leurs marchés. A défaut de marché, il appar-
tiendra aux maires de désigner à tour de rûle les 
boucheries qui seront chargées d'assurer les four-
nitures aux corps de trompe ou équipages. 

Les abatages correspondants à ces fournitures, 
seront réglés d'accord avec les municipalités in-
téressées, par l'administration préfectorale. 

AET- 8. — La vente et la mise en vente de la 
viande de cheval reste autorisée, tous les jours, 
mais la consommation en demeurera interdite dans 
les restaurants et autres établissements ouverts 
au public. 

ART. 9. — Les abattoirs et tueries publics, ou 
particuliers, seront, à dater de la mise en vigueur 
du présent arrêté, fermés chaque semaine, du 
samedi 23 heures, au mardi 6 heures. 

H appartiendra aux maires de prendre toutes 
mesures pour empêcher que les abatages se pro-
duisent les jours interdits. 

ART. 10. — M. le secrétaire général, MM. les 
sous-préfets, maires, adjoint, M. le commandant 
de gendarmerie, les commissaires de police et tous 
agents de la force publique, sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
arrêté qui sera inséré au Recueil des Actes ad-
miniistratiiîs publié et aïfkïhé dans toute* les 
communes du département. 

médie, dernière de Théodore et Cie. Demain, Ber-
nant, pour les adieux de la troupe de drame. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
2 heures 45, grande représentation de music-hall 
dans les Jardins du Casino avec les réputés dt*t-
tistes Damrlt-Muc; Bed-Mar; Mlle Mayoîa; Mlle 
Lysis et une troupe excellente. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OUVERTURE DE SAISON DE VAUDEVILLE 

AUX VARIETES-CASINO 
La brillante saison d'hiver terminera demain soir 

avec Miss Bridget, l'opérette à succès qui sera don-
née aujourd'hui, en matinée et soirée. 

Mercredi brillante ouverture de la grande sai-
son de vaudeville, dont la direction est la même 
que l'an passé, ce qui nous est un sûr garant de 
succès. On jouera La Dame de chez Muxlm's, dans 
laqueUe débutera une troupe absolument hors pair 
avec là délicieuse Sylviane, la charmante Mlle E. 
Nords, l'inimitable Saint-Léon, MM. F. Barré, Du-
plessis, etc. 
« GUILLAUME TELL » AU CASINO-OPERA 

DE LA PLAGE 
Très brillante matinée aujourd'hui, au Casino de 

la Plage On ovationnera le chef-d'œuvre de Eos-
sd.nl, admirablement chanté par M. Chai-»t,. fort 
ténor de l'Académie Nationale de Musique; M. 
Boulogne, le grand artiste, de l'Opéra lui aussi; 
les excellentes basses des Opéras de MarselUe et 
do Bordeaux, MM. Legros et Audiger, £te 

Une pareille distribution assure à Guillaume 
Tell le plus complet triomphe. Il est prudent de 
retenir eas places, de 9 h. à 11 h. 30, ce matin, 
ruo Cannebière, 16. 

COMMUNIQUES 
OPERA DE LA PLAGE. — A 3 h., matinée, Guil-

laume Tell superbement chanté par te fort ténor 
de l'Opéra, M. Cbarrat; le grand artiste Boulogne, 
de'l'Opéra; M. Legros, de l'Opéra de MarseUle; 
M Audiger, de'l'Opéra de Bordeaux, etc. Location 
ouverte ce matin, de 9 h. à il h. 30, rue Canne-
bière, 16. Téléphone 6-65. 

VARIETES-CASINO. - A 2 h, 45 et à 9 h., Miss 
Bridget, avec ses excellents interprètes ; l'Inénar-
rable Augé, l'exquise Mlle Reynold, MM. A. Si-
mon-Girard, Prad, etc. Location ouverte.. 

Mercredi, ouverture ûe la saison d'été, La Dame 
de chez Maxlm's, avec Mlles Sylviane, Eugénie 
Noris, etc.; MM. Saint-Léon, Félix Barré, etc. Prix 
des places d'été : Orchestre, 3 fr; balcon, 2 fr. ; 
promenoir et galeries, 1 fr. Location ouvert. 

PALAIS DE CRISTAL. — A 2 heures 30. et 6 
8 heures 39, la trouj>e japonaise Yamakata; le 
comique Charly; la danseuse Rbsa Sanchez, et 
toute une troupe de premier ordre. 

ALCAZAR-C1NEMA. — En matinée et soirée, le 
plus grand succès : Macistc Alpin. 

ELDORADO-CASINO (Place Castellane). — A 
2 h. 30 et 8 h. 30, le populaire Berval, Charller, 
Yvonne Sérard. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 heures 30 et à 
g heures 30. pour les adieux de la troupe de co-

Notules Marseillaises 

Tourteaux ef Savons 
Le ministre du Ravitaillement, dans son 

discours du 24 mai, à la Chambre, nous a 
apporté une intéressante nouvelle : il four-
nira des huiles de palme et d'arachides aux 
négociants de Marseille à la condition que 
ceux-ci vendent les tourteaux et les savons 
aux prix fixés par lui. 

Les statistiques que nous prodiguent les 
Américains nous font souhaiter que le minis-
tre ajoute : aux agriculteurs français. 

Pendant le 2* semestre de 1915 et l'année 
1916, il a été exporté, tant par l'Angleterre 
que par les Etats-Unis et la France, des 
quantités importantes de tourteaux, à desti-
nation de la Hollande et des pays Scandina-
ves. Tous ne sont pas passés directement en 
Allemagne, mais ils ont servi au ravitaille-
ment de nos ennemis, sous là forme de bétail 
de boucherie, de charcuterie, de conserves, de 
lait, de beurre et de fromage. Cela a été 
avoué par les intéressés eux-mêmes, comme 
le Petit Provençal a eu occasion de le dire. 

Aujourd'hui où les Etats-Unis veulent res-
serrer encore le blocus des empires centraux, 
il importe que le gouvernement français 
mette un terme aux exportations vers les 
pays neutres, surtout quand nos agriculteurs 
réclament des engrais. 

Fixer un prix aux tourteaux, très .bien, 
mais déterminer leur destination, c'est mieux. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à MarselUe. Le thermomètre 
marquait : a 7 heures du matin 17"5; à 1 heure de 
l'après-midi, 21"9 et à 7 heures du soir, 18"2. Mini-
mum, 9"2; maximum, 23'6. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions do 767 m/m 8, 
768 m/m 4 et .768 m/m. Un vent modéré d'Ouest 
a régné toute la journée. 

M. Paul Leuba, Je nouveau consul de la Confé-
dération Helvétique à Marseille, a pris hier pos-
session de ses fonctions. M. Leuba succède à M. 
Getaz, un sindère ami de la France, dont le fils 
est glorieusement tombé pour la défense de notre 
Patrie. 

Nous adressons à' M. Leuba nos meilleurs sou-
haits de bienvenue. 

Le rationnement de l'essence. — Le Syndicat 
des chauffeurs de taxi-autos nous informe que le 
service de place sera, repris aujourd'hui diman-
che. 

D'autre part, M. André de FabTègues, président 
de rAutamobile-Olub de Marseille, nous a adressé 
hier de Paris, um télégramme nous informant 
qu'il avait reçu du ministre du RavitaiUement, 
l'assurance que l'attribution d'essèncè aux Bou-
ohes-dm-Rhône et à MarseUle serait améliorée 
pour juin d'une quantité de 18 vagons pour les 
divers services. ^ _^ _^ _ 

Tramways de Marseille. — Le public est informé 
que, par suite de travaux de réparations à la 
sous-station de la Viste, qui seront sans doute 
terminés d'ici quelques jours, le service de la se-
maine sera maintenu aujourd'hui sur les lignes 
de SaintrÀntoine, de l'Estaque-Gare et de l'Es-
taque-Plage. _ 

Les stocks de charbon. — Le maire de Mar-
seille informe les Industriels, commerçants et par-
ticuliers que, par application du décret du 22 mai 
1917, Ils ont à déclarer à la Mairie (service des 
subsistances), place ViUeneuve, avant le 20 juin 
prochain, la quantité de charbon excédant mille 
liilos en leur possession, dans leurs magasins ou 
caves, à la date du 15 juin. 

Toute quantité non déclarée sera réquisition-
née. 

Conseil de guerre, — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la 15' région, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervélla, a rendu 
les Jugements suivants : 

V..., classe 1914, du 20" escadron du train des 
équipages, vols militaires, 5 ans de prison. 

P..., classe 1901, employé au P.-L.-M., coups et 
blessures volontaires, 2 mois de prison, sursis. 

S..., classe 1893, employé au P.-L.-M.. rébellion, 
2 mois de prison, sursis. 

L..., classe 1909, du 2* d'artillerie de montagne, 
absence illégale, 2 ans de travaux publics. 

F..., classe 1901, du 8" d'infanterie coloniale, ab-
sence ilégale, faux, usage de faux, fabrication de 
fausse feuille de route, 5 ans de travaux forcés, 
10 ans d'Interdiction de séjour, 100 fr. d'amende. 

Raviolis, Ganelonis, Nouilles Rossini, r.Rome, 6 

Diverses maisons de notre ville, devant l'aug-
mentation sans cesse croissante du prix de la vie, 
oint accordé des Indemnités à leur personnel. Ci-
tons la Société « Paris-Modes » (Etablissements 
Baze; la manufacture de chaussures Blonda, rue 
de l'Académie, 11 a, et là maison SUbert Ripert 
frères et de. Cette dernière maison a, en outre, 
accordé la semaine anglaise à ses ouvriers et em-
ployés. 

Contre les accapareurs. — M. Massot, procureur 
de la République, a ordonné, hier, des poursuites 
contre deux nouveaux Levantins présumés coupa-
bles d'accaparement. M. Marcy, juge d'Instruc-
tion, a été chargé de diriger l'enquête judiciaire. 

A l'heure actuelle, donc, onze informations sont 
ouvertes pour infraction à la loi du 10 avril 1916 
contre l'accaparement. Le nombre des Inculpés 
s'élève à quatorze. 

Le personnel de la Société « Paris-Modes », éta-
blissement Baze, remercie le Conseil d'administra-
tion d'avoiT pris l'initiative de lui accorder l'in-
demnité pour la cherté des vivres; 

Vaooination. — De3 séances de vaccination gra-
tuite auront lieu au bureau municipal d'hygiène, 
6, rue Briffant (à l'extrémité de la rue de l'Oli-
vier) du lundi 4 Juin au samedi 9 Juin tous les 
jours, de 10 heures à midi, et, en plus, le jeudi 
de 2 h. à 4 h. du soir. 

un groupe de titulaires de pensions civiles se 
plaint de certaines défectuosités d'organisation 
du service des paiements de la Trésorerie Géné-
rale. Les intéressés demandent une meilleure ré-
partition des visas de mandat et un peu plus d'ur-
banité de la part des agents chargés du service 
d'ordre qui éviterait des incidents fâcheux. 

Les opérateurs de cinémas et électriciens de théâ-
tres. — Le délégué du Syndicat des opérateurs de 
cinémas et électriciens de théâtres a fait adopter 
le vœu suivant au Congres de l'U. D. qui s'est 
tenu à Aix les 27 et 28 mal 1917. 

« Le Syndicat des opérateurs et électriciens des 
cinémas et théâtres de la ville de Marseille de-
mande au Congrès de faire pression par tous les 
moyens en son pouvoir auprès de la Fédération 
diu spectacle et de la C. G. T. pour faire obtenir 
des Pouvoirs publics, comme à leurs camarades 
chauffeurs d'auto, le brevet de capacité, seul 
remède pouvant apporter à leurs camarades syn-
diqués une amélioration et ce à seule fin que nos 
syndicats puissent être puissants et avoir une 
grande vitalité. » 

Coup de rasoir. — Vers 10 heures et demie, avant-
hier soir, à l'angle des rues Bouterie et Lanterne-
rle, la nommée Retz Mario, 22 ans, habitant rue 
Lanternerie. 2, était grièvement blessée d'un coup 
de rasoir à la joue gauche. Mais ni à ses voisines, 
ni à la police, elAe n'a voulu donner la moindre 
explication à ce sujet. Elle a été admise à l'Hôtel-

lls auraient mieux ' fait de payer leur place. — 
Sur un tramway CaprPinède-quai ■ des Belges ven-
dredi après-midi, deux jeunes gens prenaient'place 
Sur une plateforme, et, sous prétexte qu'ils n'al-
laient que « Jusque-là », ils refusaient de payer 
leur place. A la station, le conducteur voulut les 
faire descendre. Il fut houspillé par les deux in-
dividus qui se mirent à menacer les autres voya-
geurs, outrés de tant de sans-gêné. Les deux nervis 
allèrent jusqu'à proférer des menaces de. mort 
contre le conducteur. A ce moment, des agents de 
la Sûreté intervinrent et arrêtèrent les mal-apprls, 
nommés Masson Roger, 18 ans, et Tramparulo 
Charles, 17 ans. Le premier était porteur d'un 
grand couteau à cran d'arrêt, le second était en 
contravention avec la loi SUT les étrangers. Ils 
ont été écroués. ^ 

Petite chronique. — Nous rappeloas quê c'est 
aujourd'hui à 2 heures et demie que doit avoir 
lieu au Roucas-Blanc, par les Touristes Marseillais, 
avec le concours d'artistes connus, un concert au 
profit des orphelins de la guerre. Cartes à l'en-
trée. 

vw A la suite d'une réunion de courtiers en 
marchandises Wessés et mutilés qui sont en trop 
petit nombre pour former le Syndicat dont on 
s'occupait, il a été décidé qu'ils se rallieraient au 
Syndicat des représentants et courtiers français 
et patentés. Ils y formeront une branche spé-
ciale. Adhésions, M. Pichou. 9, place de la Bourse. 

i/vi. Lisez aujourd'hui La Patria Itallana de 
Marseille, nouveau journal italien en grand for-
mat. En vente dans tous les kiosques. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Avis aux revendeurs. — Hier 

matin s'est produit, au marché, un petit mouve-
ment de la part des ménagères de la localité, fort 
mécontentes de ce que dm revendeurs de La Pa-
rasse et de lia Ciotat avaient accaparé tous les 

produits maraîchers Ayant demandé 
une entrevue au maire, M. Lafond, HH, 
Blandet commissaire de police, a recTM^^ h.. 
dans son cabinet, une vingtaine d'entre eJ^Wcette 
délégation a demandé : 1" Que les revendeffrs du 
dehors ne puissent pas s'approvisionner au mar-
ché- 2° Que les revendeurs de la commune ne s'y; 
approvisionnent qu'à partir de 8 heures en été et 
de 9 heures en hiver (1" octyre au 1" avril) a 3- nue dès leur arrivée au maïué toutes les mar-
chaiidises soient découvertes et mises en vent» 
et non réservées pour la vente en gros. 

M le maire, après avoir Informé la délégation 
de ce qui a été fait à ce sujet en 1915 par la mu-
nicipalité lui a promis de. soumettre un arrêt* 
dans ce sens au Conseil municipal dans sa ré\f-
nion plénière de demain lundi, ledit arrêté de-
vant être ensuite àpprouvé par M. le préfet. 

Suicide. — Dans l'après-midi d'avant-hier, la 
police était avisée que le nommé Olivier Marius-
Jean-Baptiste venait de se pendre, dans Son loge-
ment rue Pencelle. Les gardes s étant rendus sur 
les lieux trouvèrent le malheureux pendu dans un, 
réduit, à cûté de sa chambre à coucher. M. la 
major de la garnison appelé en toute hâte ne 
put que constater la mort par pendaison, sana 
traces évidentes de blessures. Le défunt était céli-
bataire et âgé de 55 ans environ. Une enquête est. 
ouverte. 

Procès-verbal. — Une plainte a été déposée par 
M. Barbier Gabriel, propriétaire au quartier da 
Royanto contre un de ses anciens ouvriers pour: 
vol de cerises et mutilation des arbres. 

Groupe des Mutilés et Réformés. — Il est rap. 
pelé à tous les adhérents du groupe « les Mutilés 
et Réformés » du canton d'Aubagne, que la réu-
nion aura lieu aujourd'hui dimanche, à 10 heu-
res 30 du matin, en vue de se rendre auprès de la 
municipalité, offrir la présidence d'honneur à M, 
le maire et présenter un vœu pendant à- l'amélio-] 
ration du sort des tuberculeux et de leurs fa--
miltes. 

AIX. — Syndicat d'initiative. — Le Syndical 
d'Initiative ayant eu connaissance de la décision 
prise par le Conseil général de créer dans le dé-
partement un sanatorium pour les militaires tu* 
berculeux et sachant que des études s» poursui-
vent actuellement dans notre arrondissement à lai 
demande même du président de l'Assemblée dépar-
tementale, invite les propriétaires disposant de ter-
rains abrités et comptantes de pins d'une surfaca 
minimum de 10 hectares, à écrire au Syndicat. 

Ecole primaire supérieure de garçons. — Trois 
élèves sur cinq présentés, ont été admis au con-
cours des bourses d'enseignement primaire supé-
rieur. C© sont les jeunes Estable (1" série), Del^ 
homme et Louche (2" série). Félicitations aux laux 
rêats et à leurs professeurs. 

Syndicat de la confection. — Le Conseil d'ad-; 
mlhistration du Syndicat de la copfection invite' 
toutes ses adhérentes à assister à la réunion qui 
aura lieu demain lundi, à 8 h. 30 du soir, à la 
Bourse du Travail. Ordre du jour : question inté-i 
ressaut le Syndicat; dispositions à prendre pou* 
Je travail. 

Les adhérentes qui sont à jour de. leurs cotisa-, 
tions peuvent se présenter chez Mme Dalmasso, 4, 
rue du Grand-Séminaire, pour avoir du travail dej 
l'Intendance. ^ 

Morte an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse* 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph Rigaud, sergent au 841e. d'nW 
fanterie, décoré de la Médaille militaire et da 
la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 5 mal 
1917, à l'âge de 39 ans. 

De M. Félicien Garcin, soldat au V d'hw 
îanterie, tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à! 
l'âge de 83 ans. 

De M'. André Teysseire, caporal au 127» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Gaston Teyssier, cycliste du V*\ 
R. M. A., tué à l'ennemi le 17 avril 1917, k 
l'âge de 22 ans. 

De M. Philippe Bianco, motocycliste d'artil-
lerie, tué à l'ennemi le 23 mai 1917, à l'âge de 
39 ans. 

Dé M. Femand Meynier, soldat au 118 d'ari 
tillerie lourde, tué à l'ennemi le 12 mai 1917* 

De M. Marius Rachet, de Saint-Remy, adju-
dant d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, mort pour la Patrie le 12 mars 1917, 
à l'âge de 35 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien , vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des- allocations d© la période da 

vingt-huit jours du 4 au 31 mai 1917 aura lieu le 
lundi 4 juin, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les Indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 8, 
paiera da numéro 2.001 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera ote 
numéro 1.501 à 2.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paierai 
du numéro 1.201 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5" canton.' 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera da 
numéro l.OOl à 1.500 du 6' canton. 

La perception da la rue du Coq, 17, paiera da 
numéro 501 à 750 des 7' et 12' cantons. 

La perception du boulevard Thôodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.261 à 2.000 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro l.OOl à 1.500, du 9" canton, et de 1.798 et 
au-dessus du 12a canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro l.OOl à 1.500 des 10* et 11" cantons. 

« La vie en pays envahi » 
L'œuvre d'assistance aux soldats français desi 

régions envahies organise pour mardi soir, à 
5 heures, dans les salons Massilia, rue de l'Arse-
nal, 1, une conférence que fera M. Marceau Le-
leu. adjoint au maire de Fourmies (Nord) rapa-
trié en décembre 1916, sur : « La vie en pays «î-
vahi et les souffrances subies sous la botte ali™ 
mande par ses edmpatriotes pendant ses vingt-
huit mois d'exil. 

Quelques poésies de circonstance seront dites 
par Mme Bessat-Blès. 

Comité de secours 
aux doekers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Nous portons à la connaissance des dockers le 

versement suivant : MM. Fralsslnet et Cie, 2« 
versement, 500 fr. ; versements précédents, 94.931 
francs ; total général, 25.431 francs. 

Nous remerélons sincèrement pour nos poilus 
M. Fralsslnet, notre président d'honneur. — £e 
Comité. 

Aux dames du marché central 
La 14le souscription s'élève à 133 fr. 10 qui ont 

été répartis 'de la manière suivante : 25 francs 
à M. le maire ; 25 francs à l'œuvre des prison-
niers russes et 83 fr. 10 convertis en achats da 
fruits distribués dans les hospices ci-après - ■ rue 
Saint-Sébastien, hôpital la Capelette, hôpitaux 
auxiliaires Saint-Pierre et Sainte-Marguerite asijfe 
des vieillards ; hôpital Salvator. Des fruits oftt 
été distribués aux soldats convalescents en pro-
menade chez M. Monnler, à la Plage. 

Au syndicat des tabacs • ' 
La 101» collecte a produit 101. francs répartis 

comme suit 
Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 94 fr. 70; 

pour les familles nécessiteuses des mobilisés* 
10 fr. 20 ; sott au total, 104 fr. 90. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le personnel des 

P. T. T. des Bouches-du-RhOne, depuis le début da 
la guerre, s'élève à 240.157 fr. 95. 

Les 4.663 francs du mois de mal 1917 ont été 
employés comme suit : 

Comité Edgar-Quinet, 100 fr.; envoi de vêtements 
dans les dépôts, 1.000 fr.; subvention à l'hôpital 
Saint-Sébastien, 300 fr.; secours aux familjes du 
personnel mobilisé et non commissionné, 1.568 fr.;; 
veuves de la guerre, 150 fr.; subvention à la fonda-
tion des convalescents « La Jouvène », 300 fr. ; aux 
Orphelins de la Guerre, 300 fr.; Comité de Secours 
aux Soldats, 100 fr.; à l'Œuvre de Rééducation des 
Mutilés (Mairie), 200 fr.; Nos Soldats, 100 fr.: se-
cours divers, 45 fr.; Comité National des P. T. T., 
200 fr.; Œuvre de Protection des Orphelins de» 
P. T. T., 300 francs. ' 

Dons et secours 
Voici le relevé des dons remis à M. le Maire ; 
Comité de secours du. personnel des P. T. T. deg 

Bouches-du-Rhône, pour les Mutilés, 200 fr. 
Versement mensuel du personnel do la Bourse du 

Travail, pour les familles nécessiteuses, 35 fr. 

COMMUNICATIONS 
Parti Socialiste (S. F. I. 0.) p section. — Slèga 

de la section, bar de la Banque, rue des Trois Ma,-
ges, 50. Demain soir, à 7 heures 30, permanence, 
adhésions, cotisations. 

Parti Socialiste S. F. 1. o. 7" section. — Réunion 
mardi soir, à 6 heures 30, bar Blanc, boulevard 
Dugommier. 

Touristes Marseillais. — Aujourd'hui, à 10 taures, 
répétition générale au Roucas-Blanc, pour le con-
cert do l'après-midi. . 

Touristes du Midi. — Aujourd'hui, oépétitio^ 
pour le concert axi Jardin Zoologiqûé 

Syndicat des ouvrières d'Industrie au vêtement, 
syndiquées ou non. — Grande réunion demain 
après-midi, à 3 h. 30, salle Peloutier, Bourse du 
Travail, de toutes les ouvrières' tailleuses, lingè-
res, modistes, brodeuses, corsetlères ouvrières pour 
tailleurs, confections civile et . en un 
mot, toutes les ouvrières travaillant à l'atelier et 
à domicile. Communication urgente. Les membres 
de la Li^ue féminine sont priés d'y assister. 



IfS CONSÉQUENCES DE LA VIE CHERE 

les modistes et corsetières 
se joignent ans couturières 

M. Schrameck, préfet des Bouchesdu-
.tinone. a vu hier une quinzaine de patron*' 
ues plus grands établissements de couture 
marseillais. 11 a trouvé la plupart d'entre eux 
animés de sentiments favorables envers leur 
personnel. Il en verra un certain nombre 
probablement lundi et s'il trouve chez eux 
les mômes dispositions il leur démantèlera, en 
l absence de toute organisation patronale, de 
se réunir afin d'établir én commun les con-
ditions dans lesquelles le travail pourra être 
repris. 

Il est bon' de préciser que les ouvrières des 
grands ateliers dont le gain est relativement 
plus élevé, se sont mises en grève 'suxtorit 
pour appuyer le mouvement de leurs cama-
rades des petits ateliers qui n'ont, elles, qu'un 
salaire de lamine. Le dénouement de la crise 
est donc entre les mains de ces petits pa-
trons. Si dans leur entrevue avec le préfet, 
ils se montrent aussi conciliants que leurs 
confrères, le travail pourra être repris im-
médiatement et la grève sera terminée avant 
qu'elle n'ait eu le temps de léser les intérêts 
des deux partis. 

Dans l'après-midi, le préfet a fait part à la 
délégation des couturières, du résultat de 
fces premières démarches auprès des patrons. 

Un peu plus tard, M. Schrameck a reçu 
/une délégation des modistes et une déléga-
tion des corsetières qui lui ont été présentées 
par un membre du Conseil d'administration 
de la Bourse du Travail. Les corsetières et 
les modistes réclment, elles aussi, une aug-
mentation de salaire en raison de la cherté 
de la vie. 

Dans la matinée, les couturières ont défilé 
en cortège dans les rues centrales ; elles ont 
passé dans divers ateliers où le travail con-
ftinuait, pour inviter leurs camarades à se 
joindre à elles. Cette opération s'est passée 
dans un calme relatif. 

On a néanmoins mis en état d'arrestation 
huit individus suspects, qui cherchaient à 
inciter les grévistes au désordre. Sur ces 
huit individus arrêtés, il y a sept étrangers, 
dont' quelques-uns n'étaient pas en règle avec 
les autorités. 

Les auxiliaires des Postes 
Notons encore qu'une délégation de jeunes 

postiers auxiliaires s'est rendue à la Préfec-
ture dans l'après-midi pour exposer leurs de-
siderata, lesquels consistent en une augmenta-
tion de salaire. Le préfet leur a promis de 
transmettre laur réclamation au ministre leur 
conseillant d'observer en attendant le plus 
grand calme. 

Chez les ouvrières en sacs 
Les ouvrières en sacs ont tenu hier à deux 

heures, une réunion place Castellane. Mies 
se sont ensuite rendues dans divers ateliers 
pour demander à leurs camarades de se join-
dre à elles afin d'appuyer le mouvement en 
faveur du relèvement des salaires. I«i mani-
festation1 S'est déroulée sans incident 

f Le personnel obtient des indemnités 
de vie chère 

Le personnel de la Compagnie des Tram-
ways avait sollicité de la direction un relè-
vement des salaires nécessité par le renché-
rissement de la vie. 

La direction locale, après entente avec 1 ad-
ministration centrale, a donné satisfaction 
au personnel sur les bases suivantes, pour 
la durée des hostilités : , 

Première catégorie. — Wattmen anciens : un 
îupplément de 0 tri 05 à la prime de 0 tr. 025 est 
iccordé pour toute heure de service effectif, ce qui 
Sorte cette prime à 0 fr. 075. 

Conducteurs anciens : une prime de 0 fr. 025 est 
accordée. Il est accordé une prime à la recette de 
I fr. 05 par 100 billets vendus. 

Employés de bureaux, ouvriers anciens des dé-
pôts "de l'atelier central, des services électriques 
et aiguilleurs : la prime spéciale allouée pendant 
la guerre de 15 tr., a été portée à 22 ff:~50 Jtls"-' 

. qu'aux appointements de 300 fr. En outre, une 
somme a été accordée pour augmenter les ouvriers 

^ anciens de 0 fr. 50 par Jour environ. 
Deuxième catégorie. — Wattmen nouveaux : la 

prime spéciale allouée pendant la durée de la 
guerre de 7 tr. 50, sera portée, dès maintenant, à 
22 fr 50 pour tous les wattmen ayant six mois de 
service effectif. Cette même prime sera de 15 fr. 
pour les wattmen ayant moins de six mois et 
plus d'un mois de Compagnie. 

La question des congés a été résolue de la façon 
suivante : les wattmen auront deux congés au lieu 
d'un après un mois jusqu'à un an de Compagnie; 
quatre congés au lieu de deux après un an de 
Compagnie. 

Receveurs et receveuses provisoires : la primo 
spéciale est portée de 7 fr. 50 à 15 fr. après un an 
de Compagnie: Les receveurs et receveuses provi-
soires auront deux congés au lieu d'un à partir de 
six mois effectifs de travail ; trois congés au l'eu de 
deux à partir d'un an effectif de travail; quatre 
congés au lieu de trois à partir de deux ans ef-
fectifs de travail. Ces employés et employées au-
ront droit à une prime à la recette de 0 fr. 05 par 
100 billets vendus. 

Le personnel de bureau et aiguilleurs provisoires 
bénéficiera d'une prime spéciale de 7 fr. 50 à 15 fr. 
dprès un an de Compagnie. 

Les ouvriers provisoires des dépôts, atelier cen-
irai, voie, services électriques, bâtiments, obtien-

P liront une prime de cherté de vie de 15 fr. par 
mois et des augmentations de 0 fr. 25, 0 fr. 50 et 
plus seront accordées suivant les capacités profes-
sionnelles. Les effets bleus leur seront distribués. 

Ces améliorations, consenties dans un sen-
timent de bienveillance pour aider le per-
sonnel à supporter la crise économique que 
nous traversons, auront leur effet à partir 
0u 1" Juin. 

Ainsi, s'évanouissent les bruits qui avaient 
couru d'un conflit qui n'a jamais existé. 

Nous sommes heureux de le constater et de 
rendre hommage à l'esprit conciliant de l'ad-
ministration de la Compagnie des Tramways. 

les 
LA DATE DES EXAMENS 

L'Inspection académique nous communique 
les dates auxquelles auront lieu les examens I du certificat d'études primaires élémentaires : 

Mercredi 13 juin, Eyguières (garçons et filles) ; 
•vendedl 15 juin, Ch&teaurenard (garçons et filles) ; 
samedi 10 juin, Laimbesc (garçons et filles) et 
Orgon (garçons et filles). 

Lundi 18 juin, Marseille (filles), tous les can-
tons ; Trets (garçons et filles). 

Mardi 19 juin, Tarascon (garçons et filles). 
Mercredi 20 juin, Eognac (pour le canton de 

Berre (garçons et filles) ; Salat-Remy (garçons et 
filles). 

Vendredi 22 juin, Meyrargues (pour le canton de 
Peyrotles, garçons et filles) ; Arles (filles), et Les 
Saintes-Mariés (garçons et filles). 

Samedi 23 juin, Aubagne (garçons et filles) ; 
La Ciotat (garçons et filles). 

r.inidt 25 juin, Marseille (garçons), tous les can-
tons. ■■•:■» «MM 

Aiardi 26 juin, Martigues (garçons et filles) ; Arles 
(garçons). 

Vendredi 28 juin, Roquevalre (garçons et filles) Ij 
et Istres (garçons et filles). 

Lundi 2 Juillet, Salon (garçons et filles). 
Mercredi 4 juillet, Gardanne (garçons et filles), 

fenxiredl 6 juillet, Aix (garçons et filles, les deux 
tantons). 

é- Les inscriptions sont reçues, pour chaque 
centre d'examen, dix jours au plus tard, 
Jtvant la date fixée. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

LE GRAND-PRIX MORA 
Sàinf-Antoine-Pertuis et retour 

Ce matin, à 8 heures précises, sera donné, à 
Saint-Antoine, le départ du Grand-Prix Mora. Par 
ce que nous en avons déjà dit, on a pu se rendre 
Compte que le constructeur du 32 du boulevard 
National a magnifiquement bien organisé cette 
épreuve. Si, comme il faut l'espérer, le beau temps 
veut bien prêter son concours à cette belle mani-
festation sportive, M. Mora et sa célèbre blcy-
Clettp aux couleurs des Alliés remporteront au-
jourd'hui un magnifique succès. 

LAWN-TENNIS 
Les finales de championnats de tennis organl-

tis par l'Olympique et le Groupe Amical du Ten-
nis, se disputeront cet après-midi, sur les courus 
de l'Olympique, avenue du Parc-Borély. 

Nous ne saurions trop engager les fervents du 
tennis à assister nombreux aux belles parties que 
joueront les meilleurs tennismen des deux Clubs 
que nous venons de citer. Entrée générale : 50 cen-
times. ' 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR FÏL S^nREGEAX-i 

LA GUEREEH (MNT 

Sur te Front rie Macédoine 
Communiqué officie! 

Paris, 2 Juin. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient 

du 1" Juin Ï9Ï7. 
Dans la région de Djumnica, l'ennemi 

ayant réussi à prendre pied momentanément 
dans un élément de nos tranchées, nous l'en 
avons rejeté par une vigoureuse contre-atta-
que. 

Actions d'artillerie particulièrement vives 
vers Djumnica, où l'ennemi a fait usage de 
projectiles asphyxiants, et dans la boucle de 
la Cerna. Une batterie a été atteinte et nous 
avons constaté l'explosion d'un dépôt de mu-
nitions, 

L'aviation ennemie a bombardé Koritza et 
le chemin de fer près de Salonique. Pas de 
dégâts. 

Nos avions ont jeté des bombes sur plu-
sieurs campements ennemis. 

Le Bombardement tlo la Côte beige 
iuerre sous-marine 

Londres, 2 Juin. 
Commentant le bombardement ' de Zee-

brugge et d'Ostende, ' la Westminster Gazette 
écrit : 

« A mesure.que notre flotte aérienne aug-
mente, nous disposons de plus grandes réser-
ves pqur ce genre d'entreprises et,, à la lon-
gue, Zeebrugge deviendra un refuge bien peu 
assuré pour les torpilleurs et les sous-marins. 
Ce mode d'attaques produit les meilleurs ré-
sultats avec un minimum de pertes ». 

Les Troupes américaines 
sur le 

Lé butin de l'offensive franco-anglaise 
52.000 PRISONNIERS, 446 CANONS, i.000 MITRAILLEUSES 

VVVVAAAA^VVVVVVVWVVVXAA^^VVVVVVVVlVi 

CJommuniqué 

Les dieux artilleries se sont mon-
trées particulièrement actives au 
cours dè l'après-midi, dans lai région 
au nord de Laifaux, vers Eurtebis© 
et sur le plateau de Californie et de 
Craonne. 

Aucun événement important à si-
gnaler sur le reste diu front. 

Depuis le 16 avril jusqu'à ce jour, 
le nombre des prisonniers faits par 
les troupes franco-anglaises, sur le 
front occidental, dépasse cinquante-
deux mille dont plus dis mille offi-
ciers. Parmi l'énorme matériel pris 
sur l'ennemi pendlant le même laps 
die temps, se trouvent quatre cent 

Le gouvernement faiti à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

quarante-six canons lourds et de 
campagne, un m/ÙMer de mitrailleu-
ses et un chiffre considérable de ca-
nons do tranchées. 

AVIATION 
Dans la journée du 1er juin, cinq 

avions allemands sont tombés en 
flammes ou se sont écrasés sur le 
sol, à la suite de combats avec nos 
pilotes. D'après des renseignements 
nouveaux, deux autres appareils al-
lemands ont été abattus, l'un le 
27 mai, l'autre le 30 mai. 

L'adjudant Fonck a descendu cinq 
appareils allemands, jusqu'à ce jour. 

F^yvvvvvvvvvvvvvvwvvvwvvvvvvvw 

Un fanion de commandement offert 
au général Pershing 

Paris, 2 Juin. 
Al. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, a 

reçu ce matin M. de Dampierre, qui lui a 
exposé un projet symbolique de l'étroite et 
fidèle amitié franco-américaine. Un groupe 
de descendants des officiers de terre et de 
mer, qui ont jadis combattu pour l'indépen-
dance de l'Amérique, a résolu, en effet, de 
commémorer ces grands souvenirs en offrant 
un fanion de commandement, brodé par des 
mains françaises, au général Pershing, com-
mandant en chef les troupes américaines qui 
vont venir à leur tour combattre pour la 
délivrance du sol français. 

En outre, si les règlements militaires amé-
ricains le permettent, ce même groupement 
se propose de donner également leurs dra-
peaux ou étendards aux* premiers corps améri-
cains de. nouvelle formation qui débarqueront 
en France, après les vieux régiments, déjà' 
pourvus d'enseignes historiques. 

M. Sharp a vivement remercié M. de Dam-
pierre et ses amis de leur initiative, à la-
quelle l'opinion américaine sera fort sensible, 
et qu'il présentera lui-même à l'agrément du 
gouvernement des Etats-Unis. 

LA GjjRRTsOUsiARINE 
aiire (file la Torpille 

fi Sons-Mario 
Ce dernier a-t-il été coulé ? 

Paris, 2 Juin. 
Au sujet du vapeur français qui fut manqué 

par la torpille d'un sous-marin, le 21 mai 
dernier, dans l'Atlantique, le Temps reçoit 
d'un correspondant les détails suivants sur 
cette courte action : 

« A la date indiquée "arrivait dans un port 
un vapeur ayant une voie d'eau importante ; 
on échoua lë navire et l'on constata que la 
coque portait une déchirure à bâbord for-
mant une brèche de 0 mètre 50 de hauteur 
et de 0 mètre 20 de largeur ; qu'il y avait 
de profondes rayures même sous l'étrave qui 
était « fourbie ^.u clair ». Le navire avait 
éprouvé une forte collision. Voici dans quel-
les circonstances : 

« Le 21, à 7 heures du matin, dit le rap-
port du capitaine, j'étais sur la passerelle. 
J'aperçus tout a coup un périscope à dix 
mètres par bâbord avant. Venez sur tribord I 
J'ai fait cette manœuvre pour- passer dessus. 
Aussitôt, nous avons ressenti un frôlement 
sous le navire au même moment nous 
avons aperçu le sillage d'une torpille qui 
venait de nous passer sous la quille et qui 
continuait perpendiculairement à notre tra-
vers. Mis léquipage aux postes de combat, 
apercevant un bouillonnement d'eau et de 
bulles d'air par tribord arrière près -du cou-
ronnement. J'ai fait feu dessus en m'éloi-
gnant vingt-cinq obus sur le même point. 
Je suppose • avoir gravement avarié le sous-
marin. Deux chalutiers anglais de l'escorte 
sont accourus et ont aussi ouvert le feu. 

« Ajoutons que le sous-marin a reçu un 
fort choc, qu'on a relevé sur la coque des 
traces de la peinture grise qui recouvre les 
sous-marins allemands et qu'on distingue les 
points où se sont heurtés le périscope et le 
Kiosque du bateau. Le pirate allemand a 
sûrement éprouvé des avaries, mais a-t-il 
été coulé î Encore, comme dans plusieurs 
cas, la preuve de la destruction ne semble 
pas pouvoir être apportée. » 

'Allemagne et les vapeurs neutres 
retenus dans les ports anglais 

Copenhague, 2 Juin. 
Les journaux publient une note allemande 

communiquée par la légation du Danemark, 
à Berlin, aux termes de laquelle un sauf-
conduit est accordé, pour le 1er juillet, à tous 
les vapeurs neutres, retenus dans les ports 
anglais, à condition que ces vapeurs obser-
vent les règles prescrites lors de l'octroi du 
sauf-conduit du 1er mai. ' 

LTCHANGFDTPR^ONNIERS 
Paris, 2 Juin. 

De source officielle, on nous communique 
ce qui suit : 

t Le public est au courant des négociations 
actuellement en cours, qui ont pour but le ra-
patriement et l'échange de certaines catégo-
ries de prisonniers de guerre. 

« Si ces pourparlers aboutissent à im ac-
cord, tous les prisonniers de guerre rentrant 
dans ces catégories seront appelés de plein 
droit, à en bénéficier, sans que les familles 
aient besoin de faire aucune démarche per-
sonnelle ». 

Les Qrèves parisiennes 
De nombreuses corporations 

obtiennent satisfaction 
Paris, 2 Juin., 

L'après-midi, la Bourse du Travail, a vu 
un peu plus de mouvement que la matinée. 
La sellerie, la maroquinerie, les blanchisseu-
ses, les produits chimiques, les jouets et une 
partie des produits pharmaceutiques ont tenu 
des réunions au cours desquelles l'entente a 
semblé devoir s'établir entre les patrons et 
les ouvrières grévistes. 

Dans le courant de la soirée, on escompte, 
dans les milieux syndicalistes, que, des lundi 
prochain, le travail sera repris partout. De-
main dimanche, les posticheurs tiendront une 
réunion à 9 heures du matin, ainsi que quel-
ques corporations du bâtiment. 

Communiqué anglais 
2 Juin, 20 heures 30. 

Un détachement ennemi a attaqué la 
nuit dernière un de nos postes au sud 
d'Oppy. Il a été repoussé en subissant 
des pertes. 

L'artillerie a continué à montrer de 
l'activité de part et d'autre au cours de 
la journée, en différents points du front. 

Hier, nos aviateurs, poursuivant ac-
tivement leurs opérations, ont exécuté 
beaucoup de bon travail. Un appareil 
allemand a été abattu en combat aérien 

et six autres contraints d'atterrir désem-
parés. Trois des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Le Havre, 2 Juin. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Pendant la nuit du 1er au 2 juin, nous 

avons enlevé un poste d'écoute allemand 
au nord de Steenstraete. 

Au cours de la journée, actions habi-
tuelles d'artillerie principalement dans 
le secteur de Dixmude. 

■**©«se-

LA SITUATION 
Paris, 3 Juin, 2 h. 5. 

La journée a été calme sur le front fran-
çais, seule l'artillerie a montré de l'activité 
de part et d'autre sur les plateaux du Laon-
nois. Les Allemands n'ont plus renouvelé leurs 
attaques en Champagne contre le massif de 
Moronvilliers, dont ils n'ont pu réussir à nous 
enlever la ligne de crête, eh dépit de tous 
leurs efforts désespérés, puisque le 20 mai, ils 
n'ont pas fait moins de seize tentatives in-
fructueuses dans cette région. Sur le reste du 
front on ne signale que des combats de chi 
cane sans importance. 

L'état-major publie ce soir la récapitula 
tion du butin capturé par les troupes franco-
britannique»-depuis le début de notre offen-
sive du 16 avril.Le nombre des prisonniers 
est considérable, il n'atteint pas moins de 

, 52.000 hommes (la valeur de cinq divisions). 
[Quant au matériel enlevé à l'ennemi, il n'est 
pas moins important, car il comprend 446 ca-
nons de campagne ou pièces lourdes^ et un 
millier de mitrailleuses: Malgré l'acharne-
ment do la lutte, la défaite, de l'adversaire a 
donc été complète. 

Sur le front britannique, la lutte d'artille-
rie est toujours très accentuée. 

. SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Le Tune! jiMHt M 
Paris, 2 Juin. 

Le mont Gornillet domine la plaine de Nau-
roy, entre le massif de Moronvilliers et les 
hauteurs de Berru. Les Allemands y possé-
daient une dizaine d'observatoires qui com-
mandaient toutes leurs batteries situées en-
tre les régions de Beine et de Nauroy. Il 
constituait un massif de première impor-
tance au point de vue défensif. 

Une ligne de tranchées, précédée d'un ré-
seau de fils de fer, entourait le sommet ; 
une tranchée réunissait le Cornillet aux deux 
bastions voisins, à l'Est celui du mont 
Blond ; au Nord-Ouest, celui des Nosiles. En-
fin un tunnel y était aménagé avec trois sor-
ties sur les pentes nord. 

Un prisonnier du 173e régiment (223° d'Ei), 
a donné les renseignements suivants sur l'or-
ganisation intérieure du tunnel : A une cin-
quantaine de mètres des entrées les galeries 
sont réunies par un couloir transversal. L'en-
trée principale est celle de la galerie centrale, 
où aboutit une piste venant de Nauroy. L'aé-
ration se faisait par plusieurs cheminées et 
des ventilateurs a bras. Le tunnel pouvait 
contenir trois bataillons (1 bataillon par ga-
lerie avec dix jours de vivres de réserve et 
des dépôts de munitions). 

Entre les entrées du tunnel et le sommet 
du Cornillet, une ligne d'abris solides était 
destinée aux mitrailleuses et aux grenadiers. 

Les attaques des 17, 30 avril et 4 mai 
Le 17 av*l, la tranchée sud du mont Cor-

nillet est dltruite, mais la tranchée nord est 
encore utilisable et le tunnel est intact. Le 
sommet du Gornillet n'est pas atteint, et nous 
ne pouvons que nous maintenir dans l'élé-
ment sud de la tranchée circulaire. 

Jusqu'au 30 avril, les Allemands travaillent 
fiévreusement à la réfection de leurs. organi-
sations détruites. Us construisent une tran-
chée immédiatement au sud de la crête et 
face à l'élément de tranchée sud, que nous 
avons conquis le 17. 

Le 4 mai, nous ne pouvons nous maintenir 
dans cette nouvelle tranchée que nous avons 
réussi à atteindre, car le tunnel est resté in-
tact. Ses entrées, endommagées, ont pu être 
réparées, et les troupes à l'abri dans le tun-
nel alimentant aisément les contre-attaques 
ennemies. 

L'attaque du 20 mai 
Au moment de notre attaque du 20 mai 

sur le mont Cornillet, la garnison du tunnel, 
fournie par le 476° régiment (243° division) 
est la suivante : Les commandants des 1er 

et 2° bataillons avec leurs officiers adjoints 
et leur personnel de liaison, un ou plusieurs 
officiers d'artillerie, 6 compagnies d'infante-
rie (60 à 100 hommes chacune), 2 compagnies 
de mitrailleuses, 2 pelotons (80 hommes) de 
la 376° compagnie de pionniers, 1 poste de 
secours, 1 détachements de T. S. F. 

Notre préparation d'artillerie bouleverse les 
organisations défensives ennemies. Aucun 
emplacement fixe de mitraille-use ne reste de-
bout. Le bombardement a été également très 
efficace sur le tunnel, en particulier dans la 
nuit du 19 au 20 mai. Nous tirons un grand 
nombre d'obus spéciaux sur les entrées du 
tuninel. Les pionniers, pour la plupart intoxi-
qués, ne peuvent plus travailler au rétablis-
sement des entrées. 

Le 20, dans la matinée, nous exécutons un 
tir avec obus de gros calibre sur le tunnel. 
Un obus1 tombe sur la cheminée d'aération 
de la galerie Est. Il écrase le carrefour de la 
galerie transversale et la chambre où se 
trouvent deut chefs de bataillon. Une partie 
de la garnison est asphyxiée et les entrées 
à moitié obstruées. 

A 4 h. 25, nos "troupes attaquent avec un 
bel élan et, dans un ordre remarquable. En-
tre 5 h. et 5 h. 50, tous les objectifs sont at-
teints, sauf sur un point des pentes ouest du 
Cornillet, la tranchée. d'Erfurt, qui a pu résis-
ter. Le centre de l'attaque a progressé très 
rapidement. Les quelques éléments terrés 
dans les trous, au sud" de la crête, ont vu 
le déclenchement de l'attaaue et ont lancé 

immédiatement des fusées pour prévenir l'ob-
servatoire du tunnel et l'artillerie. 

Un officier, fait prisonnier, raconte qué-
tonné de ne voir personne sortir du tunnel, 
il s'est précipité en arrière pour donner 
l'alerte II a crié vainement par les chemi-
nées d'aération et, arrivé aux entrées, il en 
trouve une éffondrée et les deux autres en-
combrées de cadavres. La garnison ne don-
nait plus aucun signe de vie. 

Pendant ce temps, notre attaque progres-
sait rapidement et dépassait les entrées du 
tunnel. C'est à ce moment que ce,t officier et. 
les hommes qui l'accompagnaient furent faits 
prisonniers. 

Ayant perdu ses réserves avec la garnison 
du-'tunnel, l'ennemi n'a pu réagir. Quelques1 

éléments, rassemblés dans la tranchée d'Er-
furt, ont essayé d'en sortir et furent repous-
sés à coups de fusil. Quant à l'artillerie en-
nemie, elle a été réduite urne fois de plus, do-
minée par la nôtre. L'intensité de ses feux 
a été réduite par la violence de nos tirs de 
neutralisation. 

Les aviateurs ont observé une gene indis-
cutable dans l'éxécution des tirs à rafales dé 
•courte durée, souvent avec une seule pièce, 
un grand nombre d'explosions ont été pro-
voquées par notre feu. 

LA REVOUmPHRUSS 
Pétrograde, 2 Juin. 

Le gouvernement provisoire de Pétrograde 
ayant accepté la démission de M. Isvolsky, 
ambassadeur de Russie en France,, l'ambas-
sade de Russie est gérée par M. Sevas-
topoulo. en qualité de chargé d'affaires. 

Le ministre de la Guerre à Kiew 
Pétrograde, 2 Juin. 

M. Kerensky est arrivé à Kiew, où il a été 
reçu avec une solennité toute particulière. 
Dans un discours sur les diverses questions 
intéressant l'opinion publique, le ministre a 
déclaré, entre autres choses, que pendant sa 
tournée sur le front, il a pu constater que la 
fraternisation n'a pas eu ùn caractère général, 
comme on le prétendait. 

Parlant de l'Assemblée constituante, le mi-
nistre dit qu'elle ne pourra pas être convo-
quée avant novembre, car il est impossible 
d'enlever la population aux travaux de la 
campagne pour les élections. 

LA eoiFiiSliTfBifiOLi 
Le Comité Scandinave et les majoritaires 

allemands 
Stockholm, 2 Juin. 

Les conférences entre le Comité hollando-
scandinave et les majoritaires allemands 
commenceront le 4 juin. 

Mantoue, 2 Juin. 

Par suite de la crue du lac, la ville de 
Côme est en partie inondée. La crue du Pô 
est devenue inquiétante. On a dû relever les 
digues à Plaisance. La population de plu-
sieurs villages environnants s'est réfugiée 
dans le sud de la ville. 

A Padoue, le Tessln a brusquement rompu 
ses digues, sur une longueur de 100 mètres, 
envahissant le Bordo et ravageant les cam-
pagnes. Il ne semble pas qu'il y ait eu des 
victimes. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Aix, 2 Juin. 

Brebis, amenées 14. 320 à 350. fr. poids mort; 
agneaux, amenés 290, ISO à 245 tr, poids vit; che-
vreaux, amenés 37, 185 à 205 fr. poids (le tout aux 
100 kilos) ; porcelets, amenés 5, 45 à 55 tr. par tête. 

ETAT-QIC VIH. 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, 19 naissances, dont 4 illégitimes, 
et 30 décès, d<Snt 2 d'entants. 

TTi»iI»i*iie «tua. Tri'srvail 
vw On demande un jeune homme de 15 à 16 ans 

pour faire les courses. Fabrique de chaussures H. 
Castanler, 35, rue des Princes, 35. 

rvw On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières repasseuses chez Mme Boutln, 2, fan-
passe Flssiaux. 

vw Employé do commerce et jeunes gens pour 
courses sont demandés, 60, ruo Montgrand. Se 
présenter jeudi ou vendredi, de midi a 15 heures. 

w\. On demande une ouvrière et une deml-ou-
vrlère teinturières-repasseuses. Dessemond, 7, rue 
Sébastopol. Pressé. 
vw Menuisiers' bons ouvriers sont demandés, rue 

de Forbin, 54. 
vw On demande une commise en ■ chaussures, 

20, rue Paradis, Modem' Chausseur. 
vw On demande ouvrières professionnelles pour 

le caleçon civil, G, rue des Convalescents. 
vw On demande un Bon pomipler. Inutile se pré-

senter si pas capable, de 7 à 9 tr. par jour. Se pré-
senter lundi, rue Montgrand, 32. 

vw Oh demande un bon pompier èt des giletiè-
Tes. des apléçeurs et urne bonine ouvrière pom-
pière. Morelll, tailleur, 1, rus Nationale. 

vw On demande repasseuses, teinturière, cour-
sière, commise, 41, boulevard Vauban. 

vw On demande un garçon de 13 a 14 ans 
pour faire les courses, présenté par ses parents. 
Etablissements (fox, rue du Musée. 3. 

'Offensive italienne 
Communiqué officiel 

Rome, 2 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Le feu de l'artillerie a été, hier, plus 
vif que d'habitude dans la zone Nord 
et à l'est de Goritza. H s'est maintenu 
particulièrement violent dans le secteur 
nord du Carso. Nos batteries ont ré-
pondu avec énergie aux concentrations, 
de tir de l'ennemi sur nos lignes de 
d'Ossoîaiti, suivies de tentatives d'atta-
que. 

Dans la nuit du 30 au 31 mai, dans la 
zone du Vodice, nous avons encore une 
fois repoussé une attaque ennemie con-
tre la hauteur de la cote 652. Le même 
insuccès a marqué deux tentatives d'ir-
ruption préparées par un feu intense 
d'artillerie, contre nos lignes de la cote 
126, au sud de Grazigna, et la cote 174 
au nord de Tivoli. 

Dans la même nuit, sur le Carso, au 
sud de Castagnavizza, notre infanterie 
s'est portée, par bonds, en avant de no-
tre ligne, à environ quatre cents mè-
tres, sur un front da deux kilomètres. 

De nombreux combats aériens ont eu 
lieu hier au-dessus de Goritza, où nos 
aviateurs ont repoussé des tentatives 
d'incursion sur lia ville. Un avion en-
nemi a été abattu près d'Aizovizza. 

Nos escadrilles aériennes de bombar-
dement, escortées par des avions de 
chasse ont été très actives. Les installa-
tions des camps d'aviation, les dépôts 
et les bifurcations de chemins de fer ont 
été bombardés avec succès le long de 
la côte depuis Duino jusqu'à Opoina, 
au nord-est de Trieste. 

Tous les avions sont rentrés indem-
nes. 

'Signé : CADORNA. 
Combats aériens 

Borne, s Juin. 
L'agence Stefani publie l'information sui-

vante : 
Le raid aérien autrichien sur Cervignano 

et sur Udine, qui n'a pas eu d'autre résultat 
que la blessure d'un enfant et des dégâts 
matériels très légers, et qui n'a atteint aucun 
objectif militaire, avait déjà reçu une réponse 
immédiate dans la nuit du 31 mai au 1er juin, 
par le bombardement effectué par nos avions, 
si^r les installations militaires de Barcola, 
au nord de Trieste. 

Dans la journée "d'hier, une action plus 
étendue a été effectuée par deux fortes esca-
drilles d'avions de bombardement escortés 
par des appareils de chasse. L'une de ces es-
cadrilles a atteint le champ d'aviation de 
Prosecco et y à jeté des obus-mines, des obus-
torpilles et des obus-incendiaires, au total 
une tonne et demie d'explosifs. 

Les autres ont survolé les gares de chemins 
de fer de Sesana et d'Opoina et les baraque-
ments des environs de Prosecco, et y ont 
jeté une tonne et demie de bombes. Un des 
.'avions de cette seconde escadrille a lancé 
12 bombas de 62 millimètres d'un- poids d'en-
viron 250 kilogrammes, sur des baraquements 
entre Ceroguia et Duino. 

Dans un combat aérien au-dessus des li-
gnes, à l'est de Goritza, le commandant Pie-
cio a abattu son troisième avion ennemi, qui. 
a été, précipité dans la plaine d'Aisovizza. 

Les vœux de la population génoise 
Gênes, 2 Juin, 

Lé Comité d'action de Gênes a remis au 
président du Conseil un mémoire contenant-
lés désirs et les vœux de là population gé-
noise à l'égard de la politique de guerre. 

Le ministre Boselli a affirmé que le plan 
du gouvernement avait toujours eu pour ob-
jet la victoire complète et la réalisation des 
aspirations nationales. 

Uns Manœuvre lie l'Autriche 
Elle fait annoncer 

l'autonomie prochaine de Trieste 
Rome, 2 Juin. 

Le Giornale d'ilalia croit savoir que l'em-
pereur Charles annoncera prochainement à 
la Chambre un profet d'autonomie. pour 
Trieste. Cette ville deviendrait ville libre de 
la monarchie. Elle serait soumise à un ré-
gime pareil à celui de Hambourg et de 
Brème. L'empereur Charles l'annoncerait of-
ficiellement et ferait suivre la proclamation 
de cette nouvelle d'une large amnistie en 
faveur des habitants. 

Les Incendies en Allemagne 
Londres. 2 Juin. 

Un télégramme d'Amsterdam aux journaux 
dit qu'un incendie a détruit 47 maison du 
village de Klietz, près de Schœnhausen, sur 
l'Elbe. Il y a eu plusieurs victimes. 

BANQUEDEFRANGE 
VENTE DE TITRES A LONDRES 

ET DANS LES PAYS NEUTRES 
La Banque de France reçoit à Paris, 25, rue 

Radzrwill, et dans ses succursales et bureaux 
auxiliaires, les ordres de vente de titres à 
réaliser à Londres et sur les places de New-
York, Buenos-Ayres, Madrid. Barcelone, Baie. 
Benne, Genève, Lausanne, Zurich, Amster-
dam. Copenhague, Christiania et Stockholm. 

Pour les titres destinés à être vendus à 
Londres, la Banque de France prend à sa 
charge les frais d'envoi et d'assurance. Ces 
titres peuvent être négociés même non revê-
tus du timbre français. 

Après exécution des ventes la Banque 
verse au donneur- d'ordre en monnaie fran-
çaise, le produit de la vente augmenté du bé-
néfice de change. 

'HKINlfrlP au courant restauration est de-«ylOlllIILnC mandée d'urgence S'adresser 
boulangerie, rue Vacon, 44. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Paul Grandurgy et ses enfants 
font part à leurs parents et amis de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Paul GRANDURGY, leur 
époux et père, âgé de 40 ans. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui dimanche à 9 heu-
res 30, rue Miradou, 6. 

Les obsèques de M. Hippolyte ROBERT au-
ront lieu aujourd'hui dimanche 3 juin 1917, 
à 2 heures 30. rue du Vieux-Palais '(Carmes). 

Les familles Impérato et Maccio ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissance de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M. IMPE-
RATO CaSteîo, mort à l'âge de 57 ans muni 
des Sacrements de l'Egli6e. Son convoi aura 
lieu le lundi 4 juin, à 2 heures, 6, grand che-
min de Toulon. On ne reçoit ni fleurs ni 
couronnes. 

| N'OUBLIEZ PAS j 
g de faire parvenir X 
I à nos soldats ï 
ï de l'alcool de menthe de RICQLÈS g 
V Produit hygiénique indispensable 2 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RicqîèS 0 
,\ 

L'avenir de vos enfants 
Les parents soucieux de l'avenir de leurg 

enfants doivent les préparer chez eux pac 
correspondance ou sur place en leçons partii 
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux 
débouchés. Demandez le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, allées 
de Meilhan. 15, à Marseille. Facilités de paie-
ment. 

Avis au Public 
Dans le but d'enrayer la spéculation et 

la vente de ses Laits concentrés â des prix 
exagérés, . . 

LA SOCIETE; 

NESTLE 
a l'honneur d'informer le public consom-
mateur qu'elle a fixé les prix suivants 
pour la vente au détail : 
Lait concentré sucré : 1 '65 h boite 

y> » non sucré : T 80 » 
Les frais spêciaum (port, camionnage, 

taxes d'octroi, etc.) que les détaillants ont 
quelquefois à leur charge peucent justifier, 
dans certains cas, une majoration des 
prix; toutefois cette majoration ne saurait 
excéder 0.20 centimes par boite. 

La Nouvelle Métode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la. 
seule qui procure sans gêne ni interruption, 
un soulagement immédiat et la guérison des 
hernies ou descentes les plus grosses et les 
plus anciennes, comme le prouvent ces attes-! 

tations s'ajoutant aux nombreuses giiérisona 
obtenues : 

Saint-Pons, 11 septembre. — M. Noël DE-
MEURE, je souffrais d'une hernie très dan-
gereuse. Je suis absolument soulagé, après 
avoir suivi pendant deux mois la Méthoda 
de M. Noël DEMEURE. Je lui en exprime 
toute ma reconnaissance et le recommande; 
à tous ceux qui souffrent. — P. FABRE, di-
recteur de l'école libre, à Saint-Pons (Hé* 
rault). 

20 décembre 1916. — M. Noël DEMEURE,' 
j'ai le plaisir de vous annoncer que, grâce à1 

votre contentif, je suis totalement guérie de 
ma chute de matrice. Je vous remercie infi-
niment. — Mme BERNARD, à Bruges. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
Hydrocèles doivent donc voir avec confiance 
le grand spécialiste qui recevra à : 
Forcalquier, lundi 4, hôtel des Lices. 
Sïsteron, mardi 5, hôtel des Acacias 
Mancsque, mercredi 6 juin, liôtel Pascal. 
Aix, jeudi 7 juin, hôtel du Louvre. 
Pertuis, vendredi 8, hôtel du Cours. 
Arles, samedi 9 juin, hôtel du Forum. 
Toulon, dimanche 10, lundi 11 juin, hôtel du 

Dauphiné, rue Berthelot. 
Grasse, mardi 12 juin, hôtel Gondran 
Draguignan, mercredi 13. hôtel Bertiri. 
Antibés, jeudi 14 juin, hôtel de France. 
Puget-Théniers. vendredi 15, hôtel de Igi 

Croix-Blanche. 
Monaco, samedi 16, hôtel d'Orient. 
Nice, dimanche 17, lundi 18 juin. Grand H&>'' 
tel N'oailles, 70, avenue de la Gare. 
Gannes, mardi 19, hôtel Terminus, 
MARSEILLE, mercredi 20, 1eudi 21 juin, ho*? 

tel des Négociants, 33, cours Belsunee. 
DEMEURE, 52, boulevard E,-Quinet, Paris' 

§§g|Sa < Cigarettes ou Poudra 
»«<S8 troBT»at dans les IMnitx «t Ph!«X Son^f» J^A 

'Ëkmtm&ax MONTRES, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, h 

_, Pries à twt adut, FRAICD TARIF (UDS7B& 

An printemps de la vie 
La-jeunesse , est un printemps, mais un 

printemps qui n'a point de^'coSSeWS 
ment. Heureuse ou malheureuse, nous la 
voyons passer sans espoir de retour, et telle 

notre Te. ' t6lle 16 plus S0UYent> S 
io,^

e
fli?

0n<!
 ^ 2ew.es gens et vous 

jeunes filles _ car vous le pouviz, n'en dou-
w?t,£at;r\(îue votre Printemps soit beau, que 
et rtP Œe/?PS f°È ga?' de toute ^ -Beauté 
d'une sTntôlaroSuste. qm V1€iment aVant t0ut 

nmfttiS?? aban40nnez pas aux décevantes 
ambitions, aux rêves de fortune et de grajy 

La. seule ambition qui vaille pour vous 
en'L&tt donne la iSSnfŒ en soi, qui fait naître les audaces heureuses. 
Ne croyez pas, au surplus, que cette ambi^ 
tion soit si facilement réalisable. Votre âge 
est critique et met votre santé à de rudes 
épreuves par suite du profond bouleverse-
ment ou il apporte dans tout votre être. Com-
bien, hélas, sont ceux d'entre VQUS que ce' 
bouleversement a épuisés, anémiés, dont le 
sang appauvri ne peut plus donner à l'orga-
nisme la résistance dont il a tant besoin à' 
votre âge. 

Vous devez maintenant plus que jamais 
veiller à ce que cet épuisement, cet appau-
vrissement du sang ne vous gagnent pas. 

Evitez donc ce qui peut vous surmener.. 
Préferez aux plaisirs faciles la saine vie ac^ 
tive au grand air et ne négligez pas surtout 
de donner a votre sang la richesse et la pu-
reté qui lui sont indispensables, en ayant la-
sagesse de faire à intervalles réguliers prin-
cipalement lors des changements de saisons, 
la cure des Pilules Pink qui est, par excell 
lence, la cure reconstituante et tonique oui 
convient le mieux à l'époque de la formation/ 
Les Pilules Pink, régénératrices du sang et 
des forces nerveuses, sont d'une efficacité' 
depuis longtemps reconnue dans tons les cas 
a appauvrissement du sang ou d'affaiblisse-
ment du système nerveux. Elles reconsti-
tuent très rapidement les organismes épuisés 
et anémiés. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toute» 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin. 
23, rue Ballu Paris : 3 fr. 50 la boîte : 17 & 
50 cent, les 6 boîtes, franco. 

LA SANTE PAR 

LA FEIROCARIIIE 
PHOSPHATÉE 

Du r> VILLARD 
remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Gaérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
PK^fftiS)'3°°' Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, J, 

et toutes pharmacies 

l 



DE CREDIT ïaaUSTnïEL ET CGSraClaL 
ET DE BEPttTS 

Société Anonyme. — Capital : 65 millions 

Siège Social à Harsailîs, rus Paradis, 75 

RÂPP8BT DO CONSEIL 1TÂDBST8ATI0H 
EXERCICE 4916 

Messieurs, 
L'exerct-oe dont nous venons vous rendre 

compte accuse lies résultats qui nous permet-
tent, ainsi que nous vous le faisions prévoir 
l'année dernière, da vous proposer une répar-
tition. 

Dans nos précédantes réunions, nous vous 
avons fait part de l'orientation que nous 
avons donnés ù, nos affaires en raison du 
rôle que nous paraissaient devoir louer, pen-
dant la guerre, les Sociétés do Crédit. 

Lés questions économiques et financières 
ayant pris depuis lors une impcirtanoe crola-
sante, les Banques ont dû de plus en plus 
ooaoenito-ar Leurs efforts SUIT les opérations se 
rattachant rie près ou do loin a, la Défasse 
nationale. 

Dans cet ordre d'idées nous avons fourni 
l'appui de nos capitaux et de notro caution à 
de nombreuses Industries travaillant pour la 
guerre, leur fournissant ainsi lo moyen de 
conclure d'importants marchés avec les admi-
nistrations de la Guerre et da la-Marine, 

Nous avons prêté notre concours le plus ac-
tif à toutes les opérations financières d'inté-
rêt national. Prêts a, l'Etat de titres des pays 
neutres. Recherche de l'or. Placement en 
Bons Défense nationale. 
praw—uiiamMa 

Nous avons considéré comme un devoir d'in 
tensifter nos efforts vers le placement de ces 
Bons, et pour contribuer à augmenter encore 
la faveur si Justifiée dont ils jouissent, nous 
en avons largement facilité le réescompte. 

Dans le deuxième Emprunt national, notre 
Compagnie s'est classée dans un rang des 
plus » honorables parmi les principales So-
ciétés de Crédit. 

Enfin nous avons participé à presque toutes 
les émissions d'obligations industrielles se 
rattachant à la Défense. 

Le montant des capitaux mis ainsi par nos 
soins au service du pays dans ces diverses 
opérations, dont vous voyez toute l'impor-
tance, si considérables qu'ils aient pu être, 
l'auraient été bien davantage si nous ne nous 
étions heurtés à des difficultés de personnel 
toujours plus grand/es. 

L'absence de presque tous nos cadres, élé-
ments de direction et chefs de service, nous 
.a conduits à réduire, nos affaires. Nous avons 
dû fermer 19 agences ou bureaux, et certains 
autres ne restent ouverts que pour assurer le 
service de garde et de coffres. 

Nous devons tendre hommage aux efforts 
des anciens collaborateurs restés en fonctions 
et au personnel nouvellement recruté, notam-
ment .au personnel féminin chez lequel nous 
avons trouvé un concours intelligent et dé-
voué. 

Aussi, nous efforçons-nous d'améliorer leur 
sort notamment par les indemnités de cherté 
de viVTes, primes pour mariages et naissan-
ces et cela malgré 1 aggravation (Je frais géné-
raux occasionnes par nos allocations au per-
sonnel mobilisé. 

Vous approuverez certainement le maintien 
des avantages précédemment consentis à ce 
personnel, c'est-a-dire 50 % de leur traitement, 
avec, majoration de 10 % par enfant mineur. 

Vous vous associerez avec nous à l'hom-
mage rendu à la mémoire de ceux qui, au 
cours de cet exercice, ont fait à la patrie le 

sacrifice de leur vie. Nous renouvelons à leur 
famille l'expression de notre douloureuse 
sympathie. 

Enfin, nous envoyons avec vous le témoi-
gnage de notre admiration à ceux de vos col-
laborateurs qui, fidèles à leurs traditions 
ci honneur et de loyauté clans leurs fonctions 
civiles ont obtenu sur les champs de ba-
taille la récompense de leur courage et de 
leur sentiment du devoir. 

Il nous reste à vous donner quelques indi-
cations sur les principaux chapitres de notre 
bilan : ( 

Caisse. — Nous avons maintenu, comme 
dans. les.deux précédents exercices, un chif-
fre important de disponibilités immédiates, 
soit en caisse, à la Banque de France, ou 
au Trésor. 

Nos encaisses ont représenté une moyenne 
journalière de 15.000.000 de francs environ. 

Malgré la charge que cette immobilisation 
nous cause, nous estimons indispensable de 
conserver une Trésorerie très large. 

Dans ce chiffre, ne sont pas comprises nos 
disponibilités chez nos correspondants ban-
quiers qui figurent dans nos comptes cou-
rants débiteurs. 

Portefeuille. — Notre portefeuille qui figu-
rait au bilan de 1915 pour ... Fr. 41.230.300,08 

s'élève à fin décembre 1916 60.688.374,98 

en augmentation de Fr. 25^158.074,90 
Les L'ons de la Défense nationale y figurent 

pour les 2/3, le solde étant représenté par le 
papier commercial provenant dé nos es-
comptes que nous conservons en portefeuille 
et rxir le solde du papier moratorié. 

La rentrée de notre papier moratorié se 
poursuit caris des conditions qui seraient plus 
satisfaisantes encore si les mesures concer-
nant les moratoires, tout en prévoyant les 
exceptions justifiées, permettaient d'amener 
tous ie.s débiteurs à • une conception plus 
exacte de leurs devoirs. 

Vous constaterez que nos escomptes com-
merciaux, bien qu'en augmentation sur les 
précédents exercices, sont encore loin d'avoir 
repris leur niveau normal. 

Cette situation restera la même tant que 
le Crédit Commercial, qu'il conviendrait dans 
l'intérêt général de faire revivre, sera, dans 
bien des cas, remplacé par la thésaurisation 
résultant ctes moratoires. 

Rentes, actions, obligations et participa-
tions diverses. — Ce chapitre se présente de 
la façon suivante : 

Notre portefeuille se compose pour 1/3 envi-
ron de valeurs régionales cotées à la Bourse 
de Marseille ; les deux autres tiers compren-
nent les valeurs cotées à "Paris, les valeurs 
non cotées et nos participations diverses. 

Nous avons évalué toutes nos valeurs co-
téd3 sur les cours moyens au 31 décembre et 
ia plus-value réalisée sur certaines d'entre 
elles nous a permis de procéder à la revision 
de certaines valeurs non cotées. 

Tout- «n apportant à nos réalisations de 
titres tout '12 tempérament désirable, nous 
comptons pourà*;ïVTe notre programme, qui 
consiste à réduire progressivement ce cha-
pitre de nos irnmobftiêaticns. 

Nous avons déjà obtenu dans cette voie ces 
résultats appréciables, et nous croyons pou-
voir vous . diro que de nouveaux progrès 
seront Téalisés au cours de cet exercice. 

. Comptes immeubles. — Ce compte a passé 
de 4.400.000 à 5.250.000 par suite de l'incor-
poration définitive dans nos immeubles so-
c]aiix_ 4«s immeubles situés : 
"Boulevard Dubouchage, 43, à Nice, et rue 
Paradis, 73 et 77, à Marseille. 

Ces deux derniers ont été partielle'nent 
utilisés pour l'extension de nos. services. 

Notre actif immobilier se trouve donc au-
jourd'hui ainsi composé : 

. Trois immeubles à Marseille, 73, 75 et 77, 
rue Paradis ; deux à Paris, 4, rue Auber et 
3, rue des Mathurins ; un à Nice, 43, bou-
levard Dubouchage. 

Ces immeubles représentent certainement 
une valeur totale supérieure au chiffre de 
5.250.000 francs inscrit à l'actif du .bilan, et 
cependant vous aurez remarqué que a ré-
serve immobilière figure au passif pour 
fr. 2.250.000. 

Au Passif. — Nos compte* dé ' dépôts et 
comptes-courants qui s'élevaient au total en 
1915 à ? Fr. 74.014.887,07 

s'élèvent à « 109.546.400,61 
en augmentation d'un exer-
cice sur l'autre de « 35.531.513,54 

Cette augmentation sensible de nos comptes 
créanciers est le meilleur témoignage de la 
confiance dont jouit notre Société. 

Vous venez de voir, messieurs, quelle est 
notre orientation pendant la durée de la 
guerre ; mais ne croyez point que nous ne 
nous préoccupions. pas de la situation créée 
par la lutte économique qui suivra la fin des 
hostilités et- du programme qui devra en .être 
la conséquence. 

Nous devrons aider à la création et au dé-
veloppement de nombreuses affaires indus-
trielles régionales, et pour cela aborder 
l'après-guerre avec une situation saine, de 
larges disponibilités et un réseau régional 
d'agences aussi complet que possible. 

Vous avez constaté et vous constaterez en-
core davantage par la suite, les résultats 
obtenus dans la réduction de nos immobili-
sations et l'augmentation de nos ressources 
disponibles. 

En ce qui concerne l'amélioration et la mise 
au point de notre réseau, tout en nous ins-
pirant d'un esprit d'économie, nous avons 
agrandi et aménagé les salles de coffres de 
notre siège social, pour les mettre en rapport 
avec les installations similaires et le. dévelop-
pement de notre clientèle. 

Notre bureau de change de la rue Noailles 
nous donne les résultats que nous en atten-
dions. 

A 
t ce^Br 
permeT 

Nous procédons & l'aménagement de 
que nous nous sommes assurés, dans de! 
ditions favorables, à Toulon, Arles et 

Si la pénurie de personnel ne nous permeT 
pas d'organiser définitivement ces agences 
avant la fin des hostilités, nous serons, en 
tout cas, prêts à ce moment à les ouvrir à 
l'exploitation. 

Notre réseau d'Agences régionales sera ainsi 
homogène et à peu près complet dans tout le 
bassin de la Méditerranée, de Perpignan à 
Mona;o. 

Vous ayant ainsi donné tous renseigne» 
ments utiles sur la marche de nos affaires, il 
nous reste à vous indiquer les résultats de 
cet exercice. 
Nos bénéfices nets s'élèvent 

après évaluations d'inventaire à 2.541.818 73 
que nous vous proposons de ré-
partir comme suit -

lé-5 % à la réserve 
gale 

Intérêts 5 % aux ac-
tions sur les som-
més dont les ac-
tions sont libé 
rées 

127.500 

2.219.462 50 
2.346.902 50 

194.856 22 Reste 
12 % au Conseil d'administration 

sur 194.S56.22 23.382 75 
Il reste une somme de 171.473 47 

qui, jointe au solde reporté des 
exercices antérieurs 1.035.641 67 
formera un total de 1.207.115 14 
à reporter à. nouveau. 

. Si ce règlement reçoit votre approbation la 
somme revenant aux actions sera mise en 
paiement comme suit, a dater du 5 juillet 
prochain, savoir : 

25 fr. aux actions entièrement libérée», 
12 50 aux actions libérées de 1/2, 
6 50 "aux actions libérées du 1/4, 

le tout sous déduction des impôts. 

P«?îli 
LBNQI4 JUI 

ETIffiïES seront 
mises en VEMTC 

en TISSUS de COTON — LAINAGES — SOIERIES pour l'ETÉ en CONFEC-
TIONS — COSTUMES - CHAPEAUX — JUPES — JUPONS - CHEMISETTES 
PEIGMCtFBS pour DAMES et FILLETTES. — En Articles de BONNETERIE 
CHEiHSSEHIE - GANTERIE et OMBRELLES pour Dames, Messieurs et Enfants. 
En Articles pour BAINS de MER. — En AMEUBLEMENTS, LITERIE et SIÈGES 
pour la Campagne. 

iioroscopit|{is, âsSroioyiqoa 
de 

PROFESSEUR 
et CONFÉRENCIÈRE 

des SCIENCES 
PSYCHIQUES et OCCULTES 

60, Grand'Rue, Marseille 

Donnant toutes ses Prophéties de 1913-1916, qui toutes sa sont réalisées, jusqtM l'abdication 
d'un Empire allié, suivies de celles de 1917. 

(Ouvrage spécial). — MB PAS CONFONDRE. 

demander le JMEA.WlJJliijL* do lf,M 

En vente partout - Pris ; 2 h\ncs ; par poste, 3 fr. 50. Kiosques, Librairies et chez 
l'auteur §&m* jJU^ir^Â, 60, Grand'Rue, Marseille. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A itaï Tafltoorf Si£&fto 
MARSEILLE { Bdde la Madelsine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRSNOf" C 

LBSÏOlâSiEduBJJuro! 
BU.' i'_ maladies d8 1T5STOMAC et IN-
TESTIN, calme loi douleurs» fatalité la 

gestt n, régularise les selîes, dimi-
; nue migraines et *« ;morroïd©s. 

LlSustomasinc, ■ 8 -, toutes ptiurmacies; 
MaisV expérience ne coûte rient 

M. LEFÈ VRE, Phta A BOIJ GIS, envole gratis un essai 
et rembourse, en ces d'Insuccès, la ln boite qu'il a vendue. 

Marseille : Ph, Bel, 27, 
Is.pa, gr. ch. de Toulon 
pL Maison-Carrée, et t. 

r. Poids-de-la-Farine; 
: Nîmes s Ph. Favre, 
bonnes pharmacies. 

LA PHBSËEliî, (Hettoyage). Rus fit la Palad, 23-28 

n 
tous les 2 ou S jours 

un seul @RÀB1ti ÛQW 
au repas du soir régularise 
fonctions digesiives 

Chasse la hïle, Purifie le sang 
Evacue l'intestin. * 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES KICMTRES 
en vous adressant directement à 

HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DOUÉS) 
qui vous enverra contre o.25 en timbres 

Son SupsrùB Album Illustré 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus importante Maison 
vendant directement aux prix defabrique 

reconstitue la substancV nerveuse 

Anémie 
Surmenage 
Tuberculose 
ConVa lescence 

La cure de 
GLOBÉOL aug-
mente la force 
nerveuse et rend 
aux nerfs rajeu-
nis toute leur 
énergie, leur sou-

plesse et leur 
vi£ueu« 

Augmente 
la qualité et 
la quantité 
des globu- j 
les, rouges. 

VVrltàb'Ie f 
sérum de j 
la fatigue. 

Avarie; Tabès, Maladies âe la Peau 
1 . '" r"rr"l . " ■ ■' 

Nouveau produit 
scientifique non toxi-
que à base de métaux, 
précieux et de plantes 
spéciales 

Communication -1 l'Académie de 
t Médecine 
ï (7 Juin l.ifflL, 

- Je'n'en peux plus, cetravaU mïtue. , 
— Mais diantre, mon ami, fais donc comme mot $ KJ 

Dans les surcroîts de besogne,- je prends du CLOBEOL2 m 
et regarde-moi. Jamais je- n'ai été si bien portant,^ fi 

L'OPINION MEDICALE.! 
« ioln d'abattre la pression. 11 faut au contraire'soutenir ie" é8ur 

surmena de l'oriêrlo-scléreux, par lo Olobéol qui lui transrusera un 
sang: pur, un sang jeune, un sang en pleine activité. C'est la- seule 
raçon de parer à l'asystolle Tatale qui suit l'bypersystolle, comme 
toute phase de suractivité est suivi* d'une période de dépression » 

Professeur FAtVM, 
t£ Prof» de clinique interne 4 l'Universfte de Poltlars, 

Ttes phies et Etâb. Châtelain, 2, r. Valenclenries, Paris. L» fl'con, feo 7ft\2<X 

Eczéma 
Acné 
Ulcères^ 

_ François f descend 
rie son piédestal pour 
s'emparer de la .^c 

'L'OPINION " ̂ DlCALBï; 
W* La Vamianin* vient s'ajouter très henrèusément^r l'arsenal 
thérapeutique ds la .syphilis et des dermatoses, en comblant la lacune 
laissée par la ohimio-rôsistance si longtemps Ignorée. Celte décou-
verte vient a son heure ot fournil au médecin une arme très active 
et sans danaep. eontre^ dea, affections si souvent insuffisamment 

VU» OEMAHCS 

TTJ» tVrvai$ 
^Ptbtèsseur de clinique Interné 

■yt ninivarelte da VoiUei»—i 

tjtfSeratoiiïa de ITOOCONAL S," rue de Valèirclennêa, Pin»" F*~ÏTnW 

Etude do M» LéopoM PONS, 
avoué, successeur de M" 
Chagniel et Régis, 22, rtie 
Montgrand, Maa/àeiSe. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
et volontaires par lleitation 

des immeubles cd-après située t Marseille 
1° UfiS MAISON, rue Saint-

Ferréoi, 41, et rue de la 
Darse, 12, 

Mise à prix 260.000 ff. 
2° DEUX MAISONS, cours 

Pierre-Puget, 53 et 55, avec 
petites maisons rue de l'Ar-
eerial, 34 et 36. 

Mise à prix 263.000 fr. 
3° UNE PROPRIETE RU-

RALË, quartier de Montredon, 
dite « Vue-de-Mer », y com-
pris le mobilier qui s'y trouve, 
dont lo détail figure au. caMer 
des charges. 

Mise. à prix 25.000 W» 
L'adjudication aura lieu le 

quinze juin 1917, à dix heures 
du matin, au Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

Pour renseignements, B'a-
dresser à Me Pons, avoué, rue 
Montgrand, 22, et à M» Ricard, 
avoué, rue Paradis, 80, et voir 
au greffe lo cahier dés char-
ges. 

Signé: L. PONS, avoué. 

Etude de M» BELLISSEN, 
avoué, mobilisé suppléé par 
M° DOR, avoué, rue Mont-

■ grand, 44, Marseille. 

RAPPEL DE VENTE 
Le vendredi 15 ]uin 1917. à 

dix heures du matin en la 
Chambre des Criées au Palais 
de Justice, à- Marseille. 

H sera procédé à la vente 
aux enchères publiques com-
me biens de mineure, d'une 
maison' sise à Marseille, cours 
du Chapitre. 45, 6Ur la mise à 
prix de cent-trente cinq mille 
&^ ci 135.000 fr. 

Pour tous renseignement, 
S'adresser à M0 Dor, avoué, 
44, rue Montgrand, suppléant 
M" Bellissen, avoué, mobilisé, 

i .Signé. Emmanuel DOR. 

:JLâJSL 
l ROUCH FRÈRES 
CUVE 

SULFATE DE CUBVFSE 
Livraison immédiate 

ROUCH Frères, 5, rue de l'Orient, Toulouse 

DE MARSEILLE 

AVIS D'ADJUDICATION 
Le vendredi 8 juin 1917, à 

2 heures, dans une des salles 
de l'Asile d'aliénés, extrémité 
du boulevard Baille, il 6era 
procédé par M. le pn'-sirient rte 
la Commission administrative, 
assisté du directeur, du rece-
veur, de l'économe et du se-
crétaire de l'établissement, à 
l'adjudication sua- soumis-
sions timbrées et cachetées 
des fournitures nécessaires au 
dit Asile pour le 3e trimest-rû 
1917. 

Les forirnitures à adjuger 
comprennent : la viande, bois-
sons diverses, vinaigre, tripe-
rie, légumes eeos, pommes de 
terre, pâtes et Bemoules, oeufs, 
morue, huiles, fromages, sa-
laisons et conserves, fruits 
frais et légumes, chocolat, 
mercerie, bois de menuiserie, 
droguerie, bois de chauffage, 
charbon de bois. 

AVIS IMPORTANT. — Pour 
les quantités et tous autres 
renseignements, MM, les four-
nisseurs sont instamment priés 
de prendre connaissance du 
cahier des charges à l'Écono-
mat de l'Asile, tous les jours 
non fériés, de 9 heures à midi 
et de 2 heures à 5 heures. 

Le- président de la Com-
mission administrative. 

Aimé COUVE. 

Bûcherons sont demandés 
par M. Gras, Gémenos (Boa-
qfoes-du-RhÔDe). 

ETABUSSEUSE 
et tronçonneusa en bon état 
sont demandés. M. Gras, Ge-
.menos (Bouches-du^Rhône). 

A VENDRE Œfon, « 
ries, garage, maison fermière, 
pinède, cultivable 3 hectares. 
300 m. des trama, vue géné-
rale de Toulon et de la rade, 
prix 50.000 fr. S'adresser a 
M. Maléon. 12. place Vincent-
Raspail, Toulon. 

demanda un chasseur de 10 
ans environ pour faire les 
courses. 

Gratis.! Gratis! 
Voulez-vous obtenir, absolu-

ment gratuitement une su-
perbe 

MONTRE-BRACELET 
en argent uni, garantie 5 ans, 
12 lignes, empierrée rubis.bou-
cles cuir, de qualité extra-su-
périeure et dont la Valeur est 
de 25 ft'ancs. 

Nous offrons ce superbe ca-
deau à toute personne qui 
nous placera seulement 40 pa-
quets de brillant pour métaux. 

c Lo CastsS-Briand B 

à 0 fr. 7B l'un, an iiea âe 1 fr. 25 

N'envoyez pas - d'argent !!! 
donnez-nous seulement, vos 
nom et adresse et nous vous 
expédierons les 40 paquets : 
lorsque vous les aurez placés 
adressez-nous les 30 francs 
que vous aurez reçus, et im-
médiatement, nous vous en-
verrons une montrenbracelet, 
franco, saris que vous ayez 
quoi que ce soit à débourser. 
Adressez votre demanda au-
jourd'hui même.à J.-M. BOUR-
GiNE, (Dép» S) à Rougé (Loi-
re-Inférieure), qui, en même 
temps, vous offrira une situa-
tion de 200 francs par mois. 

Pas de déception I I 1 
Ecrivez tous I 

Sensationnel procédé 
de dissolution infaillible des 

UMAJISMES 
PÉTRIFICATIONS ORGANIQUES 

Ce DISSOLVENT puissant et tout à fait nouveau en France 
va y renverser toutes les théories dépurattves actuelles, 

y étonner tous les médecins et y prendre rapidement, 
pour la cure des affections uriques et calcaires, 

la place qu'il mérite. 
Curieuse brochure explicative gratuite. 

Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent ne dissout pas 
l'albumine, le glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou 
tuberculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et 
pourquoi il est vraiment magique pour guérir les sciafiques, 
lumbagos, gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie et des 
rein3, prostates ou ovaires gonflés et pétrifiés, mcelle épiniêre 
pétrifiée avec ataxie locomotrice ou paralysie, calculs en 
plaques ou t-rtério-sclérose, dermatoses en plaques ou ulcères 
variqueux, calculs des 'glandes ou cancers arthritiques, calculs 
en plaques du. cerveau avec insomnie et névralgies, catarrhe 
arthritique avec surdité et bourdonmements d'oreilles, iritis ou 
arthritisme des yeux, catarrhe arthritique des voles urinaires. 

Le Dissolvent procure. dès les premiers jours un soulage-
ment qu'on n'a jamais connu, transforme en quelques semai-
nes la personne la plus atteinte et, finalement, ne manque 
jamais de guérir l'arthritique ou le calculeux en dissolvant 
son acide urique. Par sa douce ^mais sûre pénétration, ie 
Dissoiuenî atteint n'importe quelle partie du corps où il existe 
quelque chose à dissoudre, ce qui explique son extraordinaire 
efficacité. 

Ne conservez donc plus en vous des dépôts malsains et dou-
loureux ; lisez la brochure : « La Guérison certaine des Rhu-
matismes >, envoyée GRATIS ET -FRANCO à tous ceux qui en 
font la demande par lettre ainsi adressée : Brochure iSO C, 
Laboratoire Penaud, 15, rue de VOdéon, Paris (VI0 ar.). Pour 
recevoir un flacon de Mexican Dissolvent et une boîte de 
MICRONIC, envoyer un mandat de 6 fr. 60 cent. 

, Ayant d'acheter une jambe artificielle américaine, allez çqnstjltftr 
M. CLARKE, qui sera à MARSEILLE, du 4 au 9 juin inclus, au 
Grand Hôtel du Louvre et de la Poix, rue Noailles, Ltvraiaon 
rapide avec garantie de 5 ans. Catalogues et renseignements gratuits 
en écrivant au D' de LA JAMBE CLARKE. plaoe de la Pré-
fecture, MONTPELLIER, — Téléphone 0.04. 

fflMOCnl 
Tours parallèles et à décolleter, Fraiseuses, Etaux-

Limeurs, Machines à percer, Lapidaires, Machines à 
scier, Moteurs électriques et & esaenoe, Ventilateurs, 
Forgea, Enclumes, Presses excentriques, Martellerie. 

Tout 11 Petit Gatiltans ds Précision ci toutes Fournitures Industrielles 

STOCK D'ACIERS SPÉCIAUX A à 
cémentation, mi-dur, dur, chroms-nickel, eto. 

ACIERS Utmt ET F8MUS. ACIERS ÉTIRÉS DE T80S PROFILS 
Organes d» transmissions, Métaux divers, Métal antifriction 

SOUDURE ALU1HINIUB3 

Visitez les Eiaimments Métaliiifgips EMILE MAORIS 
15-16-17, cours Vitton. - Annexe : 65, rue Eoileau 

Téléphones : 7-50, 47-59, ïandrey 6-40 — Télég. : Aele-Ëaurin, Lyea 

A NIMES, le lundi 4 juin, à 
2 heures, place des Arènes, 
de : 

Très Belles Voitures âe maître 
et (ie rite tais : 

Mylord. coupé, dog-car, lan-
dau, charrette anglaise, cha-
riot, etc. 

Harnais à 2 chevaux 6t à 
1 cheval. 6elles, etc. 

Une jument s'attelant. 
Un cheval, âgé de "8 ans. ré-

formé de la gendarmerie. 
E. Rossé, commissaire-priseur 

DECOLLETEUR 
tuation, est demandé tous les 
Jours .de 9 a 10 h. et de 5 à 
7 h., bar de l'Est, marché des 
Capucins. Dem. Faggio. 

MONSIEUR. 45 ans, nàt. ital., 
dés. se marier av. dame de 

30 à 35 ans, posséd. petit avoir 
p, dirig. commerce* Ëcr. F.-21, 
Ecrivain, place d'Aubagne. 

EX-ENTREP. chaudronnier, 
réformé guerre, connaies. 

chaudron, industrielle, na-
vale, aviat., autom., tôlerie, 
îerbl., plomb., dem. place con-
tremaître ou similaire. Ecrire 
Louis, poste rest., Marseille. 

JEUNES GENS Ti?v& 
d'une instruction , primaire, 
robustes, sont demandés à la 
Direction des bureaux ambu-
lants de la rue Honorât, au 
1" étage, pour le triage des 
lettres. 

rtKBar très au courant com-
UnifiL merce et écritures, ac-
cepterait emploi caissière ou 
employée bureau. Ecr. Chaix, 
poste restante Colbert. 

Dépôt de Draperies 
VENT1S AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

ON DEMANDE 

2 Bons Pointeurs û'Mm 
avec références, ayant déjà 
exercé cet emploi, non mobi-
lisables. S'adresser ou écrire, 
Ateliers de Literie, 25, boule-
vard .Vauban, Marseille. 

Â m iniTi buvez la Framboisine 
lilULJj rouge et enire les re-

pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
EchOI> pr faire 5 lit. I» poste contre 
90 cent. Distill. Noirot, Nanoy. 

Ier flU!C Mme Ferrero avant I Mïld vendu à M. Gior-
dano son bar-rest., boul. Bat-
tala, 47, y faire opp. 

ON DEMANDE t» 
bien payées, Netter, . 31, rue 
Saint-Ferréol. 

VERMINE mm] VICTOR] 

DES BfliLUERS DEaUKRBSON_ 
rapides et radicales obtenues dans les cis lesl 
plus rebelles avec le Woavacu Tvaitameatl 
DépvrtLtif-VàgêteLl-A.ntisaptique.DiçrBatiti 
«(inorTens>f;?llalesctPommadeziâ.Stt;Aas3. 
de SASIBES (SB fr. mandat-poste) prouvent la 
plus nëureuse découverte à ce jour(5mérfa/7/esd'0r) 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chute dem 
Cheveux,Peliicules.DèmanB;eaisorjs,Psoriaeis, 
Aonè-s, Herpès, Syoo3is, Boutons, Tashos de 
Rousseur, Glande?, Rhumatismes, Plaies aux 
Jambes, Hémorrhoïdes, Tumeurs, tlaladies 
contagieuses et tous les vices du * sang, f 

Vtcrire: UARCADC, Ph'-Cbim^.TAi-bes (H»--Pjr6a6es) J 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, InSuenza. 

Prix t @ francs le demi-IKre 

Jr*lxeir3cxx€ici© 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

SIROP INFANTILE GIMIÉ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-' 
GUET.En venta partout. DêpSt : PHI»KiilLHAS, 8, «l. SeUhau. Se mener du imitations. 

GROSSIR De 3 à 8 kilos par mois, 
Gratis Méthode et preuves 

Laboratoire MARIN 
Engbien-les-BaUu (S.-O.) 

Dépôts : Pharm. B RACHAT, r. Poids-dela-Farine, à Ma 
sellie. — Pharm. DANIEL, 36, boulev. de Strasbourg, Toulo 

r-
Ion. 

MALADIES DE LA FEMME 
La femme qui voudra éviter les 

Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ce nortrali de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURT pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les Infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOTJKY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr. le flacon ; -4 fr. 60 franco 

tare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
at-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER,à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis) 

COMMUNIANTS! 
PHOTO-MIDGET 

38, rue Saint-Ferréol 
Offre une superbe prime 

CAMIONNEUR ffiiï Sff 
renoes est demandé d'urgence 
pour usine Cotelle, quartier 
Saint-Louis. 

Mme Julie Lombard!, née Bu-
téri, habitant chez ses pa-

rents, n'a nullement l'inten-
tion de contracter des dettes 
envers son mari, M. Louis 
Lombardi. 

A UChinDC chambres, salles VtllUnt à manger t. sty-
les, piano, sacrif., 5, rue du 
Lycée, au 1". 

PVIQ M- Bénis Vidau, Saint-
HSIO Remy-de-Provence, ré-
pond pas dettes de Pauline 
Maumet, son épouse, qui a 
quitté domicile conjugal. 

rruur de mobilisé, habin 
rLlTInlL tant campagne, gar-t 
derait enfant de 1 an 1/2 à" 
5 ans environ, soins mater* 
nels. S'adresser à Mme Bê« 
quiston, à Taillades, par Ro* 
bion (Vauoluse). 

nu DEMANDE un bon corw 
Un cierge, gardien de nuit* 
S'adresser hôtel de Provence, 
cours Beleunce, 12. 

DËRMI Par militaire, 31 mai, rLilUll tram boul. Baille, 
parcours rue Saint-Ferréoli 
rue République, une somma 
en billets de banque. Rappor-
ter contre récompense, rua 
Plumier, 67, au 4« 

PPRDII le 31 mai- centre da rLnUiJ la ville, un bracelet 
extensible, platine et brillants. 
Le rapporter contre forte ré< 
compense chez Codde, bijou* 
tier, Cannebière, 7. 

Le gérant ! VICTOB HEYR1ES 
Imp. Stér. du Peut Provençal 

me de la Darse, 75. 

MAI AOÏF^ dp rF^TOMÀC DYSPEPSÏES' GASTRALGIES, CRAMPES DTSTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
immi^t\WiMJtïD UC 1 JUO I WiTIirYV MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin a"Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Ghabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. Aubagne : Pharmacie Lafond: — Carpentras 

Grasse : Pharmacie David. •— NiMes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. -
■ Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Àntoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 
Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
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